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La Jeunesse ittihadie de Tétouan organise, sous la supervision 
du Bureau national, un atelier de formation sur le rôle de la Jeu-
nesse Ittihadie dans les élections de 2026. Animé par  Mohamed 
Assouali, membre du Comité d'éthique et du Conseil national 
de l’USFP, cet atelier se tiendra aujourd’hui lundi à 21h au siège 
du parti à Tétouan. 
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Latifa Cherif : L’autonomisation économique des femmes 
est tributaire de leur accès aux ressources financières et de 
l’amélioration du cadre juridique et législatif relatif à leurs droits 

«L'autonomisation des
femmes a bénéficié
d'une attention parti-
culière de la part de

S.M le Roi Mohammed VI, qui a, à
travers plusieurs discours et mes-
sages Royaux, appelé à la promotion
de leurs droits et à leur autonomisa-
tion dans tous les domaines». C’est
ce qu’a souligné la députée ittihadie
Latifa Cherif, lors de son interven-
tion dans le cadre de l'événement pa-
rallèle organisé par le ministère de la
Solidarité, de l’Intégration sociale et
de la Famille au siège des Nations
unies à New York,  mercredi 12 mars
courant, sur «L’autonomisation éco-
nomique des femmes et leur contri-
bution au développement
économique et social».

La députée du Groupe socialiste,
présidant la délégation parlementaire
représentant le «Groupe de travail
thématique sur l’égalité et la parité»
à la Chambre des représentants, qui
participe aux travaux de la 69ème
session de la Commission de la
condition de la femme des Nations
unies, du 10 au 21 mars à New York,
a également assuré que les droits des
femmes ont connu un progrès signi-
ficatif  sous le règne de S.M le Roi
Mohammed VI. En effet, le Souve-
rain a initié plusieurs chantiers de ré-

forme, parmi lesquels figurent le
Code de la famille, le développement
humain et la protection sociale.

«L'inscription des droits des
femmes dans la Constitution de
2011 a marqué une avancée majeure
en consacrant l’égalité entre les
hommes et les femmes et en établis-
sant la parité comme un principe
constitutionnel s'appliquant à tous
les droits civils, politiques, écono-
miques, sociaux, culturels et environ-
nementaux. Ces changements
constitutionnels majeurs ont coïn-
cidé avec l’engagement croissant du
Maroc dans divers pactes internatio-
naux relatifs aux droits des femmes,
le renforcement de sa pratique
conventionnelle et son interaction
avec les mécanismes des Nations
unies relatifs aux droits de l'Homme
», a précisé Latifa Cherif.

Elle a relevé que le débat public
sur les droits économiques et les po-
litiques d'égalité des genres a connu
une évolution notable dans le sillage
des réformes ayant conduit à la créa-
tion de plusieurs institutions consti-
tutionnelles dédiées aux droits, aux
libertés et à la gouvernance, telles
que le Conseil national des droits de
l’Homme et l’Instance de la parité et
de la lutte contre toutes les formes
de discrimination. A cela s’ajoutent

l’adoption de la loi 103.13 relative à
la lutte contre la violence à l’égard
des femmes, la loi organique relative
à la loi de Finances, le Code du tra-
vail, la Charte de l’investissement et
la loi sur la protection sociale.

Compte tenu de l’importance de
l’autonomisation économique des
femmes, ainsi que de l’engagement
de toutes les composantes de la
Chambre des représentants à mettre
en œuvre les dispositions constitu-
tionnelles et les engagements inter-
nationaux du pays, le Groupe de
travail thématique sur l’égalité et la
parité a été créé au sein de la Cham-
bre des représentants. Une part im-
portante de son programme de
travail a été consacrée à l’autonomi-
sation économique des femmes.

Latifa Cherif  a indiqué que la
Chambre des représentants a mis
en place un groupe de travail thé-
matique chargé du suivi des condi-
tions et des modalités d’application
de la loi 103.13 relative à la violence
contre les femmes. Par ailleurs, le
Parlement joue un rôle actif  dans
la promotion de l'autonomisation
économique des femmes à travers
ses fonctions constitutionnelles,
que ce soit en matière de législa-
tion, de contrôle de l’action gou-
vernementale ou d’évaluation des

politiques publiques.
Malgré les avancées constitution-

nelles, institutionnelles et politiques
significatives réalisées par le Maroc,
l’autonomisation économique des
femmes reste confrontée à de nom-
breux défis. En effet, les obstacles
entravant leur participation pleine et
égale à l’économie sont liés à un sys-
tème multidimensionnel combinant
des facteurs juridiques, politiques,
sociaux et culturels. Cette situation
exige des efforts soutenus et une ac-
tion sur plusieurs fronts, a précisé la
députée usfpéiste.

Et la parlementaire ittihadie de
conclure que l’autonomisation éco-
nomique des femmes est tributaire
de leur accès aux ressources finan-
cières et de l’amélioration du cadre
juridique et législatif  relatif  à leurs
droits économiques, tout en veillant
à la mise en place d’une politique pu-
blique soucieuse de l’égalité et de la
parité. Il est essentiel de renforcer la
représentation des femmes dans les
instances de décision, d’améliorer
leurs compétences et leur qualifica-
tion professionnelle, sans oublier la
sensibilisation culturelle et sociale à
l'importance de leur participation
économique et de leur contribution
à la prise de décision.

H.T
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«Les chiffres de 2023 confirment
une tendance à la hausse des cas
de traite des êtres humains au
Maroc, tant en termes de plaintes

que d’affaires enregistrées. L’exploitation
sexuelle demeure la forme dominante, touchant
principalement les femmes et les mineurs. Les
efforts judiciaires s’intensifient, avec une aug-
mentation des poursuites, mais des défis persis-
tent, notamment en ce qui concerne le
traitement des plaintes et la lutte contre les ré-
seaux criminels organisés. Les données mon-
trent également que la traite des êtres humains
est un phénomène à la fois national et transna-
tional, nécessitant une coopération renforcée
entre les différents acteurs ». Tels sont les prin-
cipaux faits marquants qui ressortent du dernier
rapport du Parquet général concernant la lutte
contre la traite humaine. Analyse.

Hausse 

En 2023, 92 plaintes liées à la traite des êtres
humains ont été enregistrées, marquant une aug-
mentation de 37% par rapport à 2022, où 58
plaintes avaient été déposées. Ces plaintes éma-
naient soit des victimes elles-mêmes, soit de sec-
teurs gouvernementaux, d’ONG ou
d’ambassades.  

La plupart des plaintes provenaient de per-
sonnes majeures (67 plaintes), contre 25 dépo-
sées par des mineurs. Il est à noter que 64% de
ces plaintes ont été formulées par des femmes,
et 36% par des hommes.  

Sur l’ensemble des plaintes enregistrées en
2023, seules 35 (38%) ont donné lieu à des pour-
suites de la part du Parquet, tandis que 18 autres
(20%) ont été classées sans suite. Les 39 plaintes
restantes (42%) ont été traitées dans le cadre de

crimes relevant du droit commun.  
Par ailleurs, le rapport indique que 110 nou-

velles affaires ont été enregistrées en 2023, soit
une hausse de 23,64% par rapport à 2022 (84
affaires). Ce chiffre représente le niveau le plus
élevé au cours des quatre dernières années.  

Profil 

L’analyse des données concernant les per-
sonnes poursuivies révèle que, sur 77 affaires,
une seule personne a été poursuivie dans 27 cas,
tandis que plusieurs individus ont été impliqués
dans les autres. Seules six affaires ont concerné
des poursuites contre des bandes criminelles.  

Selon le Parquet, la traite des êtres humains
au Maroc est souvent le fait d’individus agissant
seuls ou avec la complicité d’autres personnes,
sans atteindre le niveau de criminalité organisée
pratiquée par des réseaux criminels structurés.  

La répartition géographique des affaires
montre que la Cour d’appel de Marrakech arrive
en tête avec 15 affaires (13,64%), suivie de Ca-
sablanca (14 affaires) et des tribunaux de Meknès
et Fès (10 affaires chacun). Les Cours d’appel de
Casablanca, Marrakech, Errachidia et Laâyoune
ont enregistré une hausse du nombre d’affaires
par rapport à 2022, tandis qu’une baisse a été
observée à Ouarzazate, Safi et Nador.  

Le Parquet précise également que 91 affaires
ont été commises sur le territoire national,
contre 19 affaires transnationales.  

Le nombre de personnes poursuivies pour
traite des êtres humains a atteint 171 individus en
2023, contre 153 en 2022, soit une augmentation
de 10,53%. Ainsi, 2023 est l’année ayant enregis-
tré le plus grand nombre de poursuites. Parmi les
personnes poursuivies, 143 (84%) étaient en dé-
tention, tandis que 28 ont été libérées.  

Tous les individus poursuivis sont de sexe
masculin et de nationalité marocaine, à l’excep-
tion de 13 personnes étrangères (8%). Parmi
eux, 80% ont un niveau scolaire élémentaire ou
sont non scolarisés, et 61% sont sans profession.  

L’exploitation sexuelle demeure la forme la
plus répandue de traite des êtres humains au
Maroc, avec 128 cas (75,3%), suivie du travail
forcé (8 cas) et de la mendicité (2 cas).

Comparaison 

En comparant les données de 2023 avec
celles de 2022 et des années précédentes, plu-
sieurs tendances et évolutions concernant la
traite des êtres humains au Maroc se dégagent.
D’abord au niveau du nombre de plaintes et
d’affaires enregistrées, ce chiffre continue d’aug-
menter, reflétant une prise de conscience accrue
et un renforcement des mécanismes de signale-
ment. A noter, cependant, que bien que le nom-
bre de poursuites augmente, le taux de
classement sans suite reste préoccupant, suggé-
rant des difficultés dans la collecte de preuves
ou la protection des victimes.

Concernant le profil des victimes, la propor-
tion des mineurs parmi les victimes semble di-
minuer en 2023 (27% des plaintes contre
47,41% sur la période 2019-2022), mais les
femmes restent majoritairement touchées.

S’agissant des formes de traite, l’exploitation
sexuelle domine toujours, mais les chiffres de
2023 montrent une concentration encore plus
forte sur cette forme de traite (75,3% contre en-
viron 39% en 2022).

Concernant les poursuites et profils des ac-
cusés, le nombre de poursuites continue d’aug-
menter, mais le profil des accusés reste similaire
: majoritairement des hommes marocains peu

éduqués et sans emploi.
A propos de la répartition géographique, les

grandes villes et certaines régions frontalières
restent des foyers majeurs de traite des êtres hu-
mains et la traite transnationale demeure une
réalité, mais elle représente une minorité des cas
(17% en 2023).

Défis 

Mohammed Chaoui, chercheur en sciences
politiques, soutient que malgré les progrès réali-
sés, la confusion juridique persistante au niveau
de la loi n° 27-14 relative à la lutte contre la traite
des êtres humains, entrave l’efficacité des pour-
suites, comme en témoigne le faible taux de
plaintes aboutissant à des condamnations. Tout
en précisant que, bien que les chiffres montrent
une hausse des plaintes, ils ne reflètent proba-
blement qu’une fraction de la réalité, car de
nombreuses victimes restent invisibles. Le
manque de mécanismes de protection et de sen-
sibilisation explique en partie, selon lui, cette
sous-déclaration.

Notre interlocuteur estime, en outre, que la
traite transfrontalière représente un défi majeur,
nécessitant une coopération internationale ren-
forcée, tout en indiquant que les chiffres mon-
trent que cette dimension est bien présente, mais
qu’elle reste minoritaire par rapport aux affaires
nationales.

Il a également souligné que les chiffres
confirment que la traite touche principalement
des populations vulnérables, tant du côté des
victimes que des accusés. D’après lui, cela met
en évidence la nécessité de la mise en place de
politiques sociales et éducatives pour prévenir
ces crimes.

Hassan Bentaleb 

Triste record 
Le nombre des cas de poursuites liées 

à la traite humaine fait froid dans le dos 

3 Actualité

Page 3.qxp_Mise en page 1  16/03/2025  13:03  Page1



LIBÉRATION LUNDI 17 MARS 2025

Des vagues dangereuses de direction ouest à
nord-ouest intéresseront, à partir de l’après-midi
de ce lundi, le Détroit et les côtes atlantiques
entre Cap Spartel et Tarfaya, avec des hauteurs
significatives de 4 à 6,5 mètres et des périodes de
10 à 14 secondes, indique le ministère de l’Equi-
pement et de l’Eau.

Les hauteurs les plus élevées sont prévues, du-
rant la nuit de lundi à mardi 17 et 18 mars, entre
Tanger-Med et Cap Spartel sur le Détroit, et entre
Cap Spartel et Cap Hadid sur les côtes atlan-
tiques, précise le ministère dans un communiqué
de météorologie maritime.

Des vents forts de direction Sud-Ouest souf-
fleront aussi à partir de la matinée de lundi sur
les côtes atlantiques entre Cap Spartel et Es-
saouira, et à partir de la soirée de lundi sur le Dé-
troit. 

Les marées hautes oscilleront entre 3,2 et 3,8
mètres, lundi et mardi 17 et 18 mars, entre 04h30
et 05h20 tôt le matin et entre 16h50 et 17h30
l’après-midi.

L’amélioration est prévue à partir de l’après-
midi du mardi 18 mars, note le ministère, ajoutant
que des détails supplémentaires feront l’objet des
prochains bulletins météorologiques d’alerte. 

Vagues dangereuses à partir de lundi sur le Détroit
et les côtes atlantiques entre Cap Spartel et Tarfaya 

L’Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif  poursuit la
distribution du "panier
de Ramadan" à des éta-

blissements de protection sociale et à
des familles palestiniennes nécessi-
teuses dans plusieurs zones de la Ville
Sainte, en consécration des valeurs de
ce mois béni, qui reposent sur les ver-
tus de la charité tout en préservant la
dignité des bénéficiaires.

Cette initiative a concerné les
quartiers de la vieille ville d’Al-Qods,
Silwan, Thuri, Ras al-Amud, Al-Issa-
wiya et Shu’fat, selon les listes du Co-
mité de supervision de cette
opération.

Dans sa démarche de sélection des

établissements et des familles bénéfi-
ciaires, l’Agence adopte des critères
de mérite en tenant compte de la di-
mension spatiale pour inclure l’en-
semble des quartiers de la Ville
Sainte, ses camps et les villages avoi-
sinants, en fonction des besoins de
chaque zone.

La campagne "Ramadan 1446 de
l'Hégire" a débuté le premier jour du
mois sacré dans les villages Nabi Sa-
muel et Al Jadira, au nord-ouest d’Al-
Qods, reflétant la priorité que
l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif
accorde aux zones les plus enclavées
de la Ville Sainte, particulièrement
dans la conjoncture délicate que tra-
versent la ville et ses habitants. 

Le journal espagnol "El Confidencial"
a mis en lumière, vendredi, le rôle que
joue le Maroc en faveur de la diffu-

sion d’un Islam modéré et du juste milieu au
service de la paix et de la sécurité en Afrique.

Dans un article intitulé "Le pouvoir de
la diplomatie religieuse", le journal a souli-
gné les efforts du Maroc pour structurer et
institutionnaliser sa coopération religieuse
avec les pays du continent africain, notam-
ment à travers la formation des imams, la
construction de mosquées et l’accompagne-
ment des communautés musulmanes afri-
caines.

Ces efforts traduisent la volonté du
Maroc de consolider la sécurité spirituelle
des musulmans d’Afrique, de contrer les
idéologies extrémistes, et de renforcer ses
liens religieux et spirituels avec nombre de
pays du continent, a-t-il expliqué. 

Dans ce cadre, "El Confidencial" a mis
particulièrement en relief  le rôle de l’Institut

Mohammed VI pour la formation des
imams et la Fondation Mohammed VI des
oulémas africains, créée en 2015, et qui est
aujourd’hui active dans 48 pays du conti-
nent.

Ces institutions constituent des piliers de
la "diplomatie religieuse" marocaine, visant
à promouvoir un Islam modéré et de tolé-
rance conformément au rite malikite, et à
renforcer la coopération religieuse entre le
Maroc et le reste du continent, a-t-il soutenu. 

Le journal a insisté également sur le rôle
de SM le Roi Mohammed VI, Amir Al
Mouminine, dans cette dynamique, préci-
sant que le Souverain a multiplié les dépla-
cements en Afrique depuis 2014, et que Ses
visites dans le continent étaient souvent
marquées par la rénovation ou la construc-
tion de mosquées et la distribution de mil-
liers d’exemplaires du Saint Coran, imprimés
par la Fondation Mohammed VI pour l'édi-
tion du Saint Coran.

L’Agence Bayt Mal Al-Qods poursuit la distribution
du “panier de Ramadan” au profit des Maqdessis

"El Confidencial" souligne le rôle du Maroc dans la diffusion
d’un Islam modéré au service de la paix en Afrique
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Le secrétaire exécutif de la CEA met en avant l’impact “énorme”
du gazoduc Maroc-Nigeria sur le secteur de l’énergie en Afrique

Le secrétaire exécutif  de la
Commission économique des
Nations unies pour l’Afrique
(CEA), Claver Gatete, a mis

en avant, vendredi à Addis-Abeba, l’im-
pact “énorme” du gazoduc Maroc-Ni-

geria sur le secteur de l’énergie en
Afrique.

L’impact du gazoduc qui va du Ni-
geria au Maroc est énorme dans le sec-
teur de l’énergie pour les pays qui sont
traversés par ce gazoduc, a indiqué M.

Gatete qui s’exprimait dans le cadre de
la réunion d’experts, lors de la 57ème
session de la Commission économique
pour l’Afrique des Nations unies (CEA)
et de la Conférence des ministres afri-
cains des Finances, de la Planification et

du Développement économique.
M. Gatete a aussi cité les efforts du

Royaume en matière de développement
des énergies renouvelables, mettant l’ac-
cent sur le projet de construction du
câble sous-marin devant relier le Maroc
au Royaume-Uni. “C'est un grand projet
pour l’énergie propre”, s’est-il réjoui.

Il a, sur un autre registre, relevé que
le Maroc peut soutenir les pays afri-
cains en matière de production alimen-
taire grâce au phosphate, rappelant que
beaucoup de pays du continent ont be-
soin de fertilisants. 

Le secrétaire exécutif  de la CEA
s’est en outre arrêté sur le développe-
ment par le Maroc de la technologie au-
tomobile, plaidant pour le
développement dans le Royaume, en
collaboration avec d’autres pays afri-
cains, de la fabrication des voitures
électriques, dans une logique de co-
working panafricaine.

A rappeler que le Maroc a été élu
mercredi à l’unanimité à la présidence
de la 57ᵉ session de la Commission
économique pour l’Afrique des Na-
tions unies et de la Conférence des mi-
nistres africains des Finances, de la
Planification et du Développement
économique.

Cette session a été notamment mar-
quée par l’annonce de l'accueil par le
Royaume en mars 2026 de la 58ème
session de la CEA et de la Conférence
des ministres africains des Finances, de
la Planification et du Développement
économique. 

Femmes au Parlement

Les avancées du Maroc mises en avant lors
d’une conférence internationale à Mexico
Les avancées du Maroc en matière

de participation des femmes à la
vie politique ont été mises en relief
lors de la Conférence mondiale des

femmes parlementaires de l'Union interpar-
lementaire (UIP), qui s’est tenue  à Mexico
(14-16 mars).

Lors d’un panel organisé vendredi, Mme
Drude Dahlerup, professeure à l'Université
de Roskilde (Danemark) et experte dans le
domaine du genre et de la politique, a indi-
qué que le Maroc a mis en place des méca-
nismes efficaces pour assurer une présence
féminine significative au Parlement. Une
soixantaine de femmes ont été ainsi élues
sur des listes nationales qui lui sont exclusi-
vement réservées de même qu’un registre
spécial a été créé pour encourager la parti-
cipation des jeunes et promouvoir la parité.

Cette approche a permis à de nom-
breuses jeunes femmes d’accéder directe-
ment à des sièges parlementaires, reflétant
«une forte volonté politique d’améliorer la
représentation des femmes et d’impliquer
les nouvelles générations dans la chose pu-
blique", a-t-elle relevé.

Dans le même contexte, l’experte a fait

savoir que le Maroc représente un modèle
dans le domaine du renforcement de la par-
ticipation politique des femmes, grâce à un
système qui continue d’évoluer pour renfor-
cer leur présence dans les institutions légis-
latives. Elle a également comparé cette
dynamique positive à d’autres expériences
dans des pays du voisinage, où elle a fait
état, chiffres à l’appui, d’une régression de
la représentation des femmes au Parlement.

Un tel recul rappelle, selon elle, l’impé-
ratif  d’adopter des politiques et des ré-
formes qui renforcent la présence des
femmes en politique, afin de préserver les
acquis démocratiques.

La conférence de Mexico avait pour ob-
jectif  de promouvoir l'égalité entre les
hommes et les femmes au sein des Parle-
ments, de passer en revue les politiques et
expériences pionnières dans ce domaine et
de discuter des défis auxquels sont confron-
tées les femmes dans la vie politique et des
stratégies pour leur autonomisation. 

Le Maroc a été représenté à ce conclave
mondial par une délégation parlementaire
composée des députées Aisha El Karji, re-
présentante de l'Union socialiste des forces

populaires (USFP), Laila Ahl Sidi Mouloud,
représentante du Rassemblement national
des indépendants (RNI), Nadia Bensedfa,
représentante du Parti authenticité et mo-

dernité (PAM), et Hind El Ghazali, conseil-
lère parlementaire représentante du Ras-
semblement national des indépendants
(RNI). 
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Marché des changes   
 Le dirham  

s'apprécie de  
1,3% face au dollar  

 
Le dirham s'est apprécié 

de 1,3% face au dollar améri-
cain et s'est déprécié de 0,6% 
vis-à-vis de l'euro, durant la 
période du 6 au 12 mars, 
selon Bank Al-Maghrib 
(BAM). 

Au cours de cette période, 
aucune opération d'adjudica-
tion n'a été réalisée sur le 
marché des changes, indique 
BAM dans son bulletin heb-
domadaire. 

Les avoirs officiels de ré-
serve se sont établis à 367,9 
milliards de dirhams 
(MMDH) au 28 février der-
nier, en quasi-stagnation par 
rapport à la semaine précé-
dente et en hausse de 2,3% en 
glissement annuel. 

Sur le marché monétaire, 
le volume des interventions 
de BAM a atteint 147,9 
MMDH en moyenne quoti-
dienne, réparti entre des 
avances à 7 jours (66,1 
MMDH), des pensions li-
vrées à plus long terme (47 
MMDH) et des prêts garantis 
(34,7 MMDH). 

Sur le marché interban-
caire, le volume quotidien 
moyen des échanges est re-
venu à 3,1 MMDH et le taux 
interbancaire s'est établi à 
2,50% en moyenne. 

Lors de l'appel d'offres du 
12 mars (date de valeur le 13 
mars), la Banque a injecté 66 
MMDH sous forme 
d'avances à 7 jours. 

En Bourse, le MASI s'est 
replié de 2% durant la pé-
riode du 6 au 12 mars 2025, 
ramenant sa performance de-
puis le début de l'année à 
10,3%. 

Cette évolution reflète no-
tamment des baisses de 2,2% 
de l'indice des banques, de 
3,5% pour celui des bâti-
ments et matériaux de 
construction, et de 5,7% pour 
les télécommunications. 

En ce qui concerne le vo-
lume hebdomadaire des 
échanges, il s'est établi à 1,1 
MMDH contre 1,4 MMDH 
une semaine auparavant, 
réalisé principalement sur le 
marché central actions. 

OMPIC  

Généralisation de la plateforme de création  
d'entreprises par voie électronique sur tout le Royaume

La mise en service de la 
plateforme de création 
d’entreprises par voie 

électronique est désormais 
généralisée au niveau natio-
nal, annonce l'Office Maro-
cain de la Propriété 
Industrielle et Commerciale 
(OMPIC). 

Cette plateforme électro-
nique constitue une interface 
unique pour toutes les dé-
marches requises pour la 
création d’entreprises, au-
près des administrations et 
organismes concernés, à sa-
voir l’OMPIC, le ministère 
de la Justice à travers les tri-
bunaux chargés des registres 
locaux du commerce, le Se-
crétariat Général du Gou-
vernement à travers 
l’Imprimerie Officielle, la Di-
rection Générale des Impôts 
(DGI) et la Caisse Nationale 
de Sécurité Sociale (CNSS), 
précise un communiqué de 
l’OMPIC. 

Et de rappeler que le lan-
cement du projet de création 

des entreprises par voie élec-
tronique a été mené de façon 
progressive, notant que sa 
mise en œuvre a été précé-
dée en février 2023, d’une 
phase pilote qui a concerné 
en premier lieu la ville de 
Rabat et les professionnels 
concernés (notaires, avocats, 
experts comptables et comp-
tables agréés) pour être éten-
due en 2024 à Casablanca, 
Marrakech, Agadir, Tanger, 
Fès, Oujda, Laayoune, Beni 
Mellal et Dakhla avant 
d’être généralisée à toutes 
les villes du Royaume. 

Depuis son lancement, 
plus de 12.000 entreprises 
ont été créées électronique-
ment via cette plateforme, 
accessible à travers le lien 
https://www.directentre-
prise.ma/ et plus de 2.400 
professionnels se sont ins-
crits en vue d’utiliser les ser-
vices fournis, fait savoir la 
même source.  

La création et l’accompa-
gnement des entreprises par 

voie électronique est un pro-
jet national qui a pour objec-
tifs de simplifier l’acte 
d’entreprendre au Maroc, 
améliorer l’environnement 
des affaires et promouvoir 
l’investissement. 

La gestion de ce projet est 
confiée à l’OMPIC et sa mise 
en œuvre est réalisée en col-
laboration avec les adminis-
trations et organismes 
concernés, en particulier le 
ministère de l’Industrie et 
du Commerce, le ministère 
de la Justice, le Secrétariat 
Général du Gouvernement, 
le ministère de l’Economie et 
des Finances, la DGI, la 
CNSS et l’Imprimerie Offi-
cielle. 

Et de souligner que ce 
projet s’est accompagné 
d’une réforme importante 
du cadre juridique relatif à la 
création et à l'accompagne-
ment des entreprises par 
voie électronique, articulée 
autour de trois lois, deux dé-
crets et deux arrêtés. 

Il s’agit de la Loi 87.17 
modifiant et complétant la 
loi n° 13.99 portant création 
de l’OMPIC, la Loi 88.17 re-
lative à la création et à l'ac-
compagnement des 
entreprises par voie électro-
nique, la Loi 89.17 modifiant 
et complétant la loi 15.95 re-
lative au code de commerce 
et le Décret n° 2.20.956 met-
tant en œuvre les exigences 
relatives au registre du com-
merce électronique et au 
dépôt électronique des listes 
constitutives des entreprises. 

Il s’agit également du Dé-
cret n° 2.22.92 établissant les 
modalités et les procédures 
de création d'entreprises par 
voir électronique et leur ac-
compagnement, de l’Arrêté 
n° 1715.24 fixant la liste des 
tribunaux concernés par la 
création d'entreprises par 
voie électronique et de l’Ar-
rêté n° 148.25 complétant la 
liste des tribunaux concer-
nés par la création d'entre-
prises par voie électronique. 
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La première édition des marchés iti-
nérants de l'Economie Sociale et 
Solidaire s'est ouverte, vendredi 

soir à Nador, sous le signe «L'Economie 
Sociale et Solidaire pour un développe-
ment global et durable».  

Organisé par le Conseil régional de 
l’Oriental en partenariat avec le minis-
tère du Tourisme, de l’Artisanat et de 
l’Economie sociale et solidaire (ESS), la 
Wilaya de l’Oriental et la Province de 
Nador, cet événement s’inscrit dans le 
cadre des efforts continus visant à contri-
buer à la dynamisation et au soutien de 
l’ESS. 

Il se veut également une plateforme 
de marketing, de communication et 
d’échange d’expertises et d’expériences, 
pour mettre en valeur les potentialités et 
les atouts de ce secteur au niveau de la 
région. 

Inauguré par le gouverneur de la 
province de Nador, Jamal Chaarani, le 
président du Conseil régional, Moha-
med Bouarourou, et plusieurs autres 
personnalités, ce salon vise à mettre en 
valeur la richesse et la diversité des pro-
duits de terroir dont regorgent les pro-
vinces de la région, ainsi qu'à offrir un 
espace ouvert pour exposer ces produits 
selon une approche de marketing basée 

sur la valorisation et la promotion de la 
culture de coopération et de solidarité 
entre les différentes parties prenantes. 

Le salon, qui se tient sur la place de 
la Corniche jusqu'au 21 mars, s’étend sur 
une superficie de 1.500 mètres carrés et 
accueille 60 exposants, représentant no-
tamment des coopératives agricoles, 
d’artisanat et de services venant des dif-
férentes provinces de la région de 
l'Oriental. 

Outre l’espace d’exposition des pro-
duits, le salon comprend d’autres es-
paces dédiés aux enfants, à l’économie 
solidaire et à la communauté marocaine 
à l’étranger, ainsi qu’une salle de forma-
tion et de conférences, et deux espaces 
pour l’institutionnel et les VIP. 

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Bouarourou a souligné que ce salon, 
dédié à la promotion des produits de ter-
roir et de l'artisanat, s'inscrit dans la po-
litique de proximité et de renforcement 
des composantes de l'économie sociale 
et solidaire dans la région, formulant 
l'espoir que ces marchés itinérants 
contribuent à stimuler le dynamisme 
socio-économique de la ville de Nador, 
ainsi qu'à soutenir les coopératives par-
ticipantes en mettant en valeur leurs 
produits et en élargissant leur commer-

cialisation. 
Il a expliqué que le conseil régional 

déploie des efforts inlassables pour dé-
velopper l'économie sociale et solidaire, 
l'un des piliers fondamentaux pour par-
venir à un développement durable et 
soutenir les catégories productives. 

De leur côté, plusieurs exposants ont 
mis l’accent sur l’importance de tels évé-

nements pour promouvoir et commer-
cialiser leurs produits, ainsi que pour 
soutenir leurs efforts visant à les amélio-
rer et à les valoriser. 

Ils ont considéré, dans des déclara-
tions similaires, que le salon représente 
également une opportunité d’échange 
d’idées et d’expériences entre les expo-
sants. 

 

Les placements moyens du Trésor sur le marché 
monétaire sont restés à un niveau faible au cours de 
la semaine du 7 au 13 mars, s'établissant à 5,3 mil-
liards de dirhams (MMDH), soit leur plus bas niveau 
depuis le début de l’année, selon Attijari Global Re-
search (AGR) 

"Tenant compte du resserrement récent de la si-
tuation de trésorerie du Trésor, ses placements 
moyens sur le marché monétaire demeurent à des ni-

veaux faibles cette semaine, soit à 5,3 MMDH, contre 
une moyenne dépassant les 11 MMDH au cours des 
2 premiers mois de l’année 2025", précise AGR dans 
sa récente note "Weekly Hebdo Taux – Fixed Income". 

La même source indique que Bank Al-Maghrib a 
maintenu stables ses interventions cette semaine à 
travers ses avances à 7 jours, qui se sont établies à 66 
MMDH. Ce niveau reste néanmoins supérieur à la 
moyenne de l’année 2025, estimée à environ 62 

MMDH. 
À plus long terme (LT), les prêts garantis et les 

pensions livrées se sont stabilisées pour la huitième 
semaine à 81,7 MMDH. 

Dans ces conditions, les taux interbancaires de-
meurent en ligne avec le taux directeur et les taux 
MONIA (Moroccan Overnight Index Average) recu-
lent légèrement d’un point de base à 2,48% en 
moyenne hebdomadaire.

Marché monétaire  

Les placements du Trésor à un plus bas annuel 

Nador accueille la première édition  
des marchés itinérants de l’ESS

Le commerce mondial a connu une ex-
pansion record pour atteindre 33.000 

milliards de dollars en 2024, soit une 
hausse de 3,7 % par rapport à l'année pré-
cédente, sous l'impulsion des économies 
en développement et de la vigueur du 
commerce des services, selon un rapport 
de l’ONU commerce et développement 
(CNUCED). 

Le Global Trade Update, publié ven-
dredi et basé sur des données jusqu'à 
début mars, indique en outre que le com-
merce mondial a commencé l'année 2025 
sur des bases stables. 

Toutefois, le rapport estime que de 
nouveaux risques se profilent à l’avenir, 
notamment des déséquilibres commer-
ciaux, des politiques en évolution et des 
tensions géopolitiques. 

L'écart entre les économies en dévelop-
pement et les économies avancées se 
creuse. L'Asie et l'Amérique latine restent 
les principaux moteurs du commerce, 
mais la croissance s'est ralentie dans de 
nombreuses économies avancées, relève la 
même source, notant que le commerce 
Sud-Sud se maintient, mais les échanges 
intrarégionaux de l'Afrique se contractent, 
annulant les gains réalisés. 

Les tendances à l'externalisation de 
proximité (friendshoring et nearshoring) 
se sont inversées en 2024, les entreprises ne 
limitant plus leurs échanges à des alliés 
géopolitiques ou à des régions proches. Au 
lieu de consolider leurs chaînes d'approvi-
sionnement, les entreprises diversifient 
désormais leurs réseaux commerciaux 
dans plusieurs régions afin de réduire les 

risques, ce qui crée des opportunités mais 
accroît la complexité, relève le rapport. 

La dépendance commerciale évolue 
également. Des économies telles que la 
Russie, le Viêt Nam et l'Inde ont renforcé 
leurs liens commerciaux avec des parte-
naires spécifiques, tandis que d'autres, 
comme l'Australie et l'UE, réduisent leur 
dépendance à l'égard des marchés tradi-
tionnels. Le déclin de la concentration des 
échanges suggère que les petites écono-
mies jouent un rôle plus important. 

Le document indique aussi qu’en 2024, 
les déséquilibres commerciaux globaux 
sont revenus aux niveaux de 2022. Le dé-
ficit commercial des États-Unis s'est 
creusé, l'excédent de la Chine a augmenté, 
tandis que l'UE est devenue excédentaire 
en raison de l'évolution des prix de 

 l'énergie. 
Les écarts bilatéraux persistent : le dé-

ficit entre les États-Unis et la Chine se 
creuse, l'excédent de l'UE avec la Chine 
s'accroît et le déficit de l'Inde avec la Russie 
s'est creusé en raison de l'évolution du 
commerce de l'énergie. Ces tendances 
pourraient donner lieu à de nouveaux 
droits de douane, à des restrictions ou à 
des réorientations d'investissements, ce 
qui ajouterait à l'incertitude économique. 

Sur le plan sectoriel, la croissance du 
commerce varie selon les secteurs : l'agroa-
limentaire, les technologies de la commu-
nication et les transports ont progressé, 
tandis que l'énergie, l'habillement et les in-
dustries extractives ont ralenti en raison de 
l'affaiblissement de la demande et des 
changements de politique. 

Record du commerce mondial à 33.000 milliards de dollars en 2024 
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Il a dirigé deux banques 
centrales mais est un no-
vice en politique. Le nou-

veau Premier ministre 
canadien, Mark Carney, qui a 
pris ses fonctions vendredi 
pour remplacer Justin Tru-
deau, se démarque par son 
profil atypique. 

Mais il l'affirme lui-même, 
"notre époque est tout sauf or-
dinaire". 

L'homme, qui vient de 
fêter ses 60 ans hier dimanche, 
estime que les menaces de Do-

nald Trump représentent pour 
le Canada "un péril existentiel" 
et "la plus grave crise de 
l'époque". 

Dès sa victoire dimanche 
comme chef du parti au pou-
voir, il est donc monté au cré-
neau contre le président 
américain, assurant que son 
pays "gagnera" et "ne fera ja-
mais partie des Etats-Unis, de 
quelque façon que ce soit". 

"Donald Trump attaque les 
familles, les travailleurs, les 
entreprises canadiennes, nous 
n'allons pas le laisser réussir." 

C'est d'ailleurs pour mener 
ce combat que de nombreux 
Canadiens semblent le plébis-
citer: il est vu comme pouvant 
incarner un Canada fort face 
aux attaques du président 
américain. 

Mark Carney projette une 
"image rassurante" à "l'opposé 
de celle de Donald Trump", ex-
plique à l'AFP Daniel Béland 
de l'Université McGill de 
Montréal. 

"C'est un technocrate", 
poursuit-il, "il pèse chacun de 
ses mots", et il s'agit d'"un spé-

cialiste des politiques pu-
bliques qui maîtrise très bien 
ses dossiers". 

Se définissant comme un 
centriste, qui refuse d'opposer 
l'économie et l'écologie, le 24e 
Premier ministre canadien 
était jusqu'à tout récemment 
envoyé spécial des Nations 
unies pour le financement de 
l'action climatique et se pré-
sente comme l'homme du 
changement. 

Avec des élections prévues 
au plus tard en octobre et qui 
pourraient même avoir lieu 
dans les jours qui viennent, il 
ne restera peut-être pas Pre-
mier ministre très longtemps. 
Mais quelle que soit la durée 
de son mandat, il sera unique. 

Il est le premier Premier 
ministre canadien à n'avoir ja-
mais été député, ni ministre. 

Père de quatre filles, Mark 
Carney est né dans la petite 
bourgade isolée de Fort Smith, 
proche de l'Arctique, de deux 
parents enseignants. Il a 
grandi à Edmonton, la capitale 
de l'Alberta et comme, beau-
coup de Canadiens, il a long-

temps joué au hockey. 
Economiste sorti à la fois 

de Harvard aux Etats-Unis et 
d'Oxford au Royaume-Uni, 
Mark Carney a fait fortune en 
tant que banquier d'affaires 
chez Goldman Sachs avant de 
devenir gouverneur de la 
Banque du Canada, où il a 
aidé le pays à traverser la crise 
financière de 2008-2009. 

En 2013, il est devenu le 
premier non-Britannique à di-
riger la Banque d'Angleterre 
jusqu'en 2020, et beaucoup 
considèrent qu'il est l'un des 
artisans de la stabilité qui a 
prévalu pendant le Brexit. 

Calme et affable, Mark 
Carney est "exceptionnelle-
ment bien outillé pour gérer 
les crises économiques", es-
time Lori Turnbull, profes-
seure à l'Université de 
Dalhousie. 

Cependant il n'est pas un 
excellent communiquant et sa 
maîtrise du français, impor-
tante dans ce pays officielle-
ment bilingue, a suscité des 
critiques alors que le Québec 
est une province qui compte 

lors des élections. 
Cela risque de lui nuire au-

près de l'électorat lors des élec-
tions législatives face au 
leader conservateur Pierre Poi-
lievre qui ne mâche pas ses 
mots. 

Ce dernier n'a pas hésité 
déjà à le présenter comme un 
membre de "l'élite qui ne com-
prend pas ce que vivent les 
gens ordinaires", détaille Lori 
Turnbull. 

Ses idées en matière de 
lutte contre le changement cli-
matique pourraient aussi être 
un angle d'attaque des conser-
vateurs. 

Le climat a été au coeur de 
la dernière partie de la carrière 
de Mark Carney qui privilégie 
les solutions axées sur l'inves-
tissement, comme les techno-
logies vertes, qui créent des 
profits et des emplois. 

"Nous mettons l'accent sur 
l'aspect commercial de la 
question, sur la compétitivité", 
a-t-il récemment déclaré dans 
un podcast. 

Car "c'est la direction que 
prend le monde". 

L'ex-banquier Mark Carney, atypique  
nouveau Premier ministre canadien

Il est le premier 
Premier ministre 
canadien à 
n'avoir jamais  
été député,  
ni ministre.

“
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Les doigts de Biruktawit Tasew 
glissent sur les cordes du be-
gena, qui émettent un son grave 

et envoûtant. La jeune femme et six 
autres joueurs de l'instrument tradi-
tionnel éthiopien entonnent ensuite 
une mélopée religieuse, devant une 
assemblée captivée. 

Depuis trois ans, chaque vendredi, 
les musiciens se rendent dans une mai-
son de retraite de la capitale Addis 
Abeba pour jouer de cet instrument, 
considéré comme l'un des plus anciens 
d'Ethiopie et qui apaiserait les tour-
ments. 

Le begena, "c'est la médecine de 
l'âme", déclare Biruktawit Tasew, 23 
ans, qui en joue depuis environ un an. 

Le premier begena aurait été rap-
porté d'Israël par Ménélik I, le premier 
empereur d'Ethiopie, qui l'aurait reçu 
du légendaire roi David. 

L'instrument d'environ un mètre, 
qui ressemble à une grande lyre et a 
une forme de trapèze, est composé de 
dix cordes, en référence aux dix com-
mandements, fabriquées en boyaux de 
mouton. 

Il se joue de la main gauche, soit 
nue, soit à l'aide d'un plectre, et accom-
pagne depuis des siècles la prière et la 
méditation des moines de l'Eglise or-
thodoxe éthiopienne Tewahedo, qui 
rassemble aujourd'hui environ 40% des 
quelque 120 millions d'Ethiopiens. 

Le begena était initialement réservé 
à une élite. Interdite durant le régime 
communiste du Derg entre 1974 et 
1991, sa pratique s'est depuis démocra-
tisée. 

Les joueurs de begena portent un 
netela, un tissu blanc traditionnel, 
croisé sur la poitrine pour les hommes, 
et comme un voile pour les femmes. 

Dans la petite cour de la maison de 
retraite Grace Nursing Home, l'assem-
blée écoute religieusement. 

Natnael Hailu, co-fondateur de 

l'institution, a été "choqué" par les ef-
fets de l'instrument sur les pension-
naires. 

"Nous avons vu un changement. 
Des patients très malades, qui sont ali-
tés, quand on joue du begena à leur 
chevet, ils oublient la douleur et se 
concentrent sur la musique, ils s'endor-
ment, se détendent", s'enthousiasme le 
médecin. 

"Cela calme leur rythme cardiaque, 
cela abaisse leur tension artérielle, cela 
les apaise. Plus que n'importe quel ins-
trument, la thérapie begena a un réel 
effet calmant", poursuit-il. 

Assis dans un fauteuil roulant, So-
lomon Daniel Yohanes secoue légère-
ment la tête au rythme de la musique. 
"Le begena touche quelque chose à l'in-
térieur de vous", raconte l'homme de 
60 ans, pensionnaire depuis deux ans, 
amputé en dessous des genoux. 

"Lorsque vous recherchez Dieu, 
vous le recherchez de différentes ma-
nières, et je vois le begena comme Dieu 
parlant de sa propre voix", poursuit-il, 
affirmant que l'instrument lui a "ap-
porté la paix" intérieure. 

Adossé contre un mur, Ermias Hay-
lay observe avec attention la perfor-
mance des musiciens. Le jeune homme 
de 23 ans est à l'origine de cette initia-
tive de jouer gratuitement dans des 
maisons de retraite et des hôpitaux. 

Au départ, "nous y sommes allés 
davantage pour divertir les patients, 
pour leur apporter un peu de joie", 
confie-t-il. Mais rapidement, "nous 
avons commencé à voir des change-
ments extraordinaires, ils sont devenus 

très calmes", poursuit-il, en évoquant 
des patients souffrant d'Alzheimer, de 
démence ou d'autisme. 

Et des médecins commencent à se 
pencher sur la question. "Nous pen-
sons que cela pourrait avoir une in-
fluence positive pour les personnes 
souffrant de maladies chroniques", 
souligne à l'AFP Gene Bukhman, car-
diologue et enseignant à l'université 
américaine de Harvard, qui évoque le 
caractère "prometteur" du begena 
après avoir assisté à une représentation 
d'Ermias. 

Ce dernier, qui joue également du-
rant des opérations chirurgicales, a 
fondé il y a sept ans une école qui 
forme actuellement plusieurs dizaines 
d'élèves - en présentiel ou à distance à 
travers le monde - à la pratique de l'ins-
trument. 

Ermias Haylay a commencé à jouer 
à 15 ans après l'école paroissiale. Et "la 
première fois que je me suis trouvé en 
contact avec un begena, j'ai trouvé qu'il 
sentait mauvais, comme certaines par-
ties viennent du mouton", sourit-il. 

Mais en y jouant, c'est une "révéla-
tion" pour le jeune homme. Et la de-
mande de cours "est aujourd'hui en 
plein boom", relate Ermias. "On ne peut 
pas comparer le begena à d'autres ins-
truments, comme la guitare. Le begena 
a un aspect spirituel", assure-t-il. 

Le jeune homme, qui a également 
fondé avec un associé une petite entre-
prise qui confectionne et exporte des 
begena, espère à terme "ouvrir des 
écoles à travers le monde et pouvoir 
aider de nombreux patients". 

Nous avons vu un 
changement.  
Des patients très  
malades, qui sont  
alités, quand on joue 
du begena à leur  
chevet, ils oublient  
la douleur et se 
concentrent sur la 
musique, ils  
s'endorment,  
se détendent 

“
En Ethiopie,  
la musique  
ancestrale  
du begena 

comme  
"médecine  
de l'âme" 
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Libé: Quel est le premier 
texte que vous avez soumis au 
lecteur ? 

Abdelghani Fennane: Je 
suis chercheur et écrivain. J’ai 
publié mes deux premiers 
textes dans la même année, 
c’est-à-dire en 2012. Il s’agit 
d’un essai intitulé : «Le photo-
graphe, son corps et sa société» 
dans le cadre d’un ouvrage col-
lectif publié aux éditions Kar-
tala Penser le corps au 
Maghreb et de mon premier re-
cueil de poésie Je ne mourrai 
pas avant le printemps, aux 
éditions l’Harmattan. J’aurais 
pu le publier à la prestigieuse 
maison d’édition La Diffé-
rence, si j’avais accepté d’atten-
dre jusqu’à 2014. 

 Vous avez raison de poser 
cette question sur les commen-
cements. La façon dont l’on 
commence détermine souvent 
le reste. Je suis, je serai tou-
jours, entre la poésie et la 
prose, entre la création (poésie 
et fiction) et la réflexion. J’ai be-
soin de cette dispersion pou 
lire et écrire. Une façon de se 
perdre et de se retrouver. 

 
Quels sont les auteurs qui 

ont influencé votre façon de 
voir les choses et d’écrire ? 

Je suis « entré » dans la lit-
térature par le roman d’Albert 
Camus, L’étranger. Je veux dire 
que par ce texte, j’ai accepté 
d’assumer ma solitude dans 
une société qui n’accepte pas la 
solitude pour lire – et plus tard 
pour écrire. Après, il y a eu Ab-
delkébir Khatibi, sur lequel j’ai 
fait une thèse, Arthur Rim-
baud, Roland Barthes, Maurice 
Blanchot, Aimé Césaire… Je 
vous parle d’écrivains que je 
relis jusqu’à aujourd’hui, qui 
m’ont construit. Ceci dit, je 
n’aurais peut-être jamais écrit 
la poésie si je n’avais pas ren-
contré Bernard Noël. Sans la 
poignée de main de Bernard 

Noël je n’aurais peut-être ja-
mais écrit la poésie. Il était à 
Marrakech et il a parlé de Pes-
soa. J’ai fait une intervention et 
il est venu, au moment où il 
était en train de partir, me ten-
dre la main. C’était pour moi 
un geste fort de reconnais-
sance. 

 
Pour écrire faudrait-il 

s’imposer un cérémonial, se 
soumettre à ses contraintes? 
Qu’en est-il pour vous ? 

Cérémonial et contraintes 
ne veulent pas dire la même 
chose. Sans doute il faut s’im-
poser certaines règles si on 
veut écrire, quand on a la voca-
tion, quand quelque chose 
vous presse de sortir par écrit 
et pas autrement. C’est ce 
qu’on appelle communément 
la discipline, la rigueur. Autre-
ment, l’on trouvera mille pré-
textes pour ne pas écrire, pour 
fuir ce moment de solitude, 
d’angoisse pendant lequel 
nous faisons face à l’inconnu, à 
l’infini… Concernant le rituel 
ou les rituels de l’écriture, cette 
dernière quand elle est intense 
ritualise toute notre vie. Il y a 
un moment où tout tourne au-
tour de l’acte d’écrire. Ça peut 
même aller jusqu’à l’aliénation. 
Il y a un moment où l’écriture 
devient une aliénation. Me 
concernant, il y a des règles qui 
se sont imposées à moi avec le 
temps. Par exemple, je n’écris 
jamais le soir. J’en suis incapa-
ble. Mes heures de lecture et 
d’écriture rythment mes jour-
nées. Je ne peux pas lire sans 
tracer. Parfois, je sens que mes 
mains sont sales pour toucher 
un livre, alors je commence par 
les laver. Les pires journées 
sont celles où je ne peux pas 
travailler. Là je me sens perdu. 
Je divague. Je veux dire : l’écri-
ture, et ce n’est pas par vanité 
que je le dis, a éduqué mon er-
rance. Autrement dit, elle me 

suave, elle veille sur moi. 
 
« Ecrire, c’est le double 

plaisir de raconter et de se ra-
conter une histoire, et c’est 
aussi le plaisir d’écrire qui est 
inexplicable… », dit Françoise 
Sagan dans un entretien ac-
cordé au Magazine littéraire. 

Nos écrits sont des miroirs, 
plus ou moins transparents, 
plus ou moins opaques, de 
notre vie, pas toujours comme 
autobiographie évidemment. 
Et puis nous sommes nos pre-
miers lecteurs. Un écrivain qui 
n’est pas ému par ce qu’il écrit, 
malgré ses doutes, ne peut pas 
exiger cette émotion du lecteur. 
Quant au plaisir d’écrire (cer-
tains parlent de la nécessité 
d’écrire), certes, mais ça coûte 
cher le plaisir. 

 
Pour Marcel Proust la vie 

écrite est plus intense que la 
vie vécue. Qu’en pensez-vous ? 

Je pense qu’il parle comme 
écrivain. Pour un écrivain, 
l’écriture c’est TOUT. Il la voit 
en absolu. Mais la vie en elle-
même peut être intense aussi, 
certaines expériences plus que 
d’autres. Regardez par exem-
ple les performances des 
athlètes, des alpinistes, des fu-
nambules... Et justement, dans 
«Le Funambule» (Jean Genet), 

c’est ce dernier qui devient un 
exemple pour le poète par ce 
face-à-face constant, sans re-
cours, avec la mort. 

 
Le critique Milan Kundera 

dit que le roman est le lieu de 
l’ambiguïté, le lieu où les 
choses ne sont jamais tran-
chées, cela pourrait-il s’appli-
quer à votre roman Une 
impossible consolation ? 

Kundera parle à partir de 
deux références : la première 
est son vécu du totalitarisme 
dans son pays, l’ex-Tchécoslo-
vaquie; la deuxième concerne 
les auteurs qui ont défini sa 
conception et sa pratique du 
roman : Rabelais et Don Qui-
chotte (Kafka aussi). L’ambi-
guïté est la condition de la 
liberté. Le roman est l’enfant 
de la liberté. En fait, le roman a 
évolué pour dire (j’ai dit : « dire 
») la vie comme elle est. Nous 
sommes tous des êtres ambiva-
lents, nous sommes chacun un 
livre où il y a toujours une part 
énigmatique. Par rapport à 
cette ambivalence dont vous 
parlez, évoquant Kundera, je 
n’en connais pas mieux que les 
textes (qui ne sont pas toujours 
des romans ni des nouvelles) 
de Franz Kafka pour l’illustrer. 
Dans la poésie, il y a aussi de 
l’ambiguïté, beaucoup même. 

Il y a au commencement de 
tout acte de parole la fissure 
d’une unité. C’est par cette 
faille que se babélise le sens. 
Dans mon roman, Une impos-
sible consolation, je ne crois 
pas qu’il existe un personnage 
qui puisse prétendre être entiè-
rement « blanc », irréprocha-
ble, alors qu’ils sont tous issus 
de la marge, socialement par-
lant.  C’est comme dans la vie, 
les pauvres, les minorités s’en-
tretuent, alors qu’ils doivent 
être solidaires. De même, au 
moment où le lecteur croit en 
une fin « heureuse », j’ai tout 
basculé dans le dernier chapi-
tre (« Épilogue »). Là on se 
rend compte que Saïd El-
Garni, le narrateur, est déchu 
depuis des années, que sa vie « 
normale » d’homme rangé 
n’est qu’une fabulation, un 
mensonge. Mais pour moi, ces 
deux fins sont complémen-
taires. Elles ne s’excluent pas. 
Je dis d’ailleurs à ce titre : « 
Pour qu’il y ait chute, il faut 
qu’il y ait vol, saut. Vol et chute 
se complètent ici dans l’ordre 
probable et véridique des faits 
; le ravissement du désir ac-
compli et son tribut en dé-
chéance. Ils sont tous deux 
indispensables à la compré-
hension de mon histoire, 
comme le sont ensemble le 
Christ et Judas à l’histoire du 
christianisme, comme le sont la 
prose et la poésie à la vie, 
comme le « point sublime » des 
surréalistes où les contraires 
s’unissent. L’un ne peut ex-
clure l’autre, de même que je 
ne peux plus renier mes per-
sonnages imaginaires au nom 
du principe de réalité. Mouja 
est aussi vraie que Makhlouf, 
plus vraie que le collègue avec 
qui je n’ai jamais pu dépasser 
le bonjour. » (p. 160). 

Propos recueillis par  
Mouhoub Abdelkrim
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Abdelghani Fennane : L’écriture quand  
elle est intense ritualise toute notre vie

Biographie   
Abdelghani Fennane est professeur de littératures franco-

phones à la Faculté des lettres de Marrakech. Il est l’auteur 
d’ouvrages dans les domaines de la fiction, de la poésie, de 
la critique littéraire et de la critique de la photographie. Parmi 
ses publications : 

 - Une impossible consolation, Saint Chéron, Éditions Uni-
cité, 2024. 

- Celui qui vient de l’avenir, Abdelkébir Khatibi (sous dir.), 
Toubkal Éditions, collection Repères, 2020. 

- La photographie au Maghreb (sous dir), Aimance Sud 
Éditions, Paris-Marrakech, 2018. 

- Poèmes en seul majeur, L’Harmattan, Collection Poètes 
des Cinq Continents, Paris, 2015. 

Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là où il 
veut et où nous ne serions pas allés sans lui. Et comme le 
lecteur disposant d’outils de recherche, il va d’aventure 
en aventure pour pouvoir solliciter les plis et replis du 
texte afin d’en dégager un sens et en déguster sa part du 
plaisir qu’il lui offre.Nos écrivains sont là pour nous  
ouvrir, nous lecteurs, quelques pistes de lecture et même 
des outils, un avant-goût de ces jouissances amenant la 
satisfaction, voire la satiété, étant leurs complices. 
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Ingrédients :  
400 g de tomates bien mûres coupées en quartiers (coupées en 

deux si on utilise des petites tomates) 
4 gousses d'ail émincées 
2 c-à-s  d’huile d'olive 
2 c-à-s de jus de citron frais 
2 c-à-s  de basilic frais émincé 
1 branche de Thym frais 
Sel 
Poivre 
Fleur de sel aux épices grillées 
4 Filets de sole 
Préparation :  
Préchauffer le four à 220 C  (425 °F) 
Mélanger les 6 premiers ingrédients dans un grand plat allant au 

four. Assaisonner de sel et de poivre. 
Étaler en une couche uniforme. Cuire pendant 5-7 minutes environ. 
Entre-temps, assaisonner le poisson avec la fleur de sel aux épices 

grillées. 
Disposer le poisson en une seule couche sur le mélange de to-

mates. 
Cuire à découvert durant 10 minutes environ ou jusqu'à ce que 

le poisson se détache facilement. 
Servir chaud accompagné de riz et légumes. 
 

Derrière les murs typiques en 
briques rouges d'un collège de 
Virginie, Hayden Jones est interdit 

d'utiliser son téléphone, initiative qui 
s'inscrit dans un mouvement mondial 
qui va du Brésil à la France. Sceptique, 
l'adolescent de 12 ans résume son verdict 
par un haussement d'épaules. 

Depuis la mise en place en septembre 
de ce projet pilote à la Mark Twain Mid-
dle School d'Alexandria, ville de l'est des 
Etats-Unis, Hayden Jones doit placer 
chaque matin son téléphone dans une po-
chette magnétique verrouillée jusqu'à la 
fin de la journée. 

"Il y a plein de gens qui n'utilisent pas 
les pochettes. Dans mon cours de maths, 
il m'arrive de regarder et de voir 
quelqu'un utiliser un téléphone", raconte 
l'adolescent blond dans un couloir du 
collège. 

Selon lui, certains camarades trom-
pent leur monde en plaçant un "faux té-
léphone" dans la pochette. 

"Franchement, ça ne change pas 
grand-chose, les pochettes ajoutent juste 
une grande responsabilité", estime-t-il, 
tout en concédant que, avec ce système, 
"vous ne serez pas distrait par votre télé-
phone". 

L'interdiction du téléphone à la Mark 
Twain Middle School s'inscrit dans une 
vague de mesures similaires mises en 
oeuvre aux Etats-Unis et plus largement 
à travers le monde. 

Les partisans de ces interdictions es-

timent qu'elles permettent une meilleure 
concentration et sociabilisation des 
élèves. Mais d'autres craignent qu'elles ne 
les éloignent d'un monde numérique au-
quel ils doivent inévitablement se prépa-
rer. Le directeur du collège d'Alexandria 
lui-même reconnaît qu'appliquer la me-
sure et convaincre les élèves s'est avéré 
difficile. 

"La majorité des enfants qui ont un té-
léphone n'aiment pas" cette mesure, 
même si la plupart d'entre eux respectent 
l'interdiction, explique Matthew Mough. 
"Mais quand vous approfondissez la 
conversation avec eux, ils reconnaissent 
que cela les a aidés à rester concentrés." 

Selon le directeur, l'interdiction des té-
léphones a permis de réduire les distrac-
tions en classe, le cyberharcèlement et 

même les cas d'élèves qui se réunissent 
pour sécher les cours. 

Des recherches suggèrent que l'utili-
sation excessive des réseaux sociaux aug-
mente la probabilité de maladies 
mentales telles que l'anxiété et la dépres-
sion chez les jeunes. 

Les associations citent régulièrement 
ces études pour justifier les interdictions 
de smartphones, mesure faisant l'objet 
d'un rare consensus politique dans un 
pays profondément divisé. 

De la Californie libérale à la Floride 
conservatrice, environ 76% des écoles pu-
bliques ont interdit d'une manière ou 
d'une autre l'utilisation des téléphones, 
selon les derniers chiffres officiels publiés 
en 2024. 

Ces restrictions sont largement soute-

nues par les enseignants, l'Association 
nationale de l'éducation affirmant que 
90% de ses membres soutiennent les po-
litiques d'interdiction des téléphones 
pendant les cours. 

"Le plus gros problème est que les en-
fants ne sont pas à un stade de dévelop-
pement leur permettant de gérer le type 
de technologie dont nous parlons", ob-
serve Sabine Polak, cofondatrice du 
Phone-Free Schools Movement (Mouve-
ment des écoles sans téléphone). 

Mais d'autres, comme Keri Ro-
drigues, présidente d'une importante as-
sociation de parents, estiment que "la 
réponse n'est pas d'interdire et de faire 
l'autruche". 

Selon elle, les efforts visant à interdire 
les téléphones rappelle l'"éducation à 
l'abstinence": ne pas enseigner correcte-
ment aux enfants des questions com-
plexes, ici le sexe, a échoué dans le passé. 

"Ce n'est pas efficace, et franchement, 
c'est bête", s'agace Keri Rodrigues. "Ce 
que nous devons faire, c'est donner à nos 
enfants des informations, des compé-
tences et des stratégies dont ils auront be-
soin pour naviguer dans un avenir 
numérique". 

Au collège d'Alexandria, l'adolescent 
Hayden Jones confie que l'interdiction n'a 
pas changé la relation à son téléphone, 
l'utilisant toujours pour les jeux, les ré-
seaux sociaux et les vidéos sur YouTube. 

Son seul problème: "Il pèse une tonne 
dans ma poche!" 

Sole au four aux  
herbes fines 

Aux Etats-Unis, interdire le smartphone dans 
les écoles ne convainc pas tout le monde 
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Dans le tumulte du paysage 
littéraire marocain, rares 
sont les œuvres qui par-

viennent à marquer leur temps 
d’une empreinte indélébile. 
«Soupe au goût de rose», de Said 
Mountassib, est de celles-là. En dé-
crochant le Prix de la narration 
dans le cadre du Prix du Maroc du 
livre, ce roman ne se contente pas 
d’être distingué ; il s’impose 
comme une œuvre qui repousse 
les frontières de la fiction, bous-
cule les conventions et ouvre un 
dialogue fascinant avec la littéra-
ture contemporaine. 

 
Un roman comme une  
fenêtre sur l’invisible 

 
Depuis sa publication en 2023 

aux éditions Khoutout wa Zilal à 
Amman, « Soupe au goût de rose 
» s’est imposé comme un texte in-
classable, à la fois intime et univer-
sel, réaliste et fantastique, 
structuré et déstructurant. La 
trame ? Une interrogation sur la 
mort, ce gouffre insondable qui 
hante la conscience humaine de-
puis l’aube des temps. Un narra-
teur endeuillé affronte la perte de 
sa mère et tente, à travers l’écri-
ture, d’établir un pont entre deux 
mondes – celui des vivants et celui 
des disparus. 

Mais Said Mountassib ne se 
contente pas d’un simple récit de 
deuil. Il orchestre un labyrinthe où 
se croisent mémoire et imagina-
tion, réalité et hallucination, cau-
chemar et poésie. Son roman n’est 
pas une élégie, mais un chant fié-
vreux, une plongée vertigineuse 
dans l’indicible, où la mort n’est ni 
un point final ni un état figé, mais 
un espace en mouvement, une 
énigme que la littérature tente 
d’approcher sans jamais la résou-
dre. 

 
Quand l’écriture  

défie la mort 
 
La force du roman tient à sa 

structure narrative, qui refuse le li-
néaire et embrasse l’imprévisible. 
Des souvenirs surgissent comme 
des éclats de verre, des rêves se 
mêlent à des légendes, et les morts 
eux-mêmes semblent dialoguer 
avec le narrateur. Said Mountassib 
inscrit son roman dans la lignée 
des grandes expérimentations lit-
téraires où la narration s’émancipe 
du cadre traditionnel. 

On pense à la voix labyrin-
thique de José Saramago, aux 
constructions vertigineuses de 
Borges, aux dialogues insolites 

entre le visible et l’invisible chez 
Haruki Murakami. L’auteur fait 
appel à une écriture sensorielle, 
puissante, qui frappe autant par sa 
musicalité que par son mystère. 
L’extrait suivant illustre bien cette 
tension entre douleur et émerveil-
lement: «J’aimerais voir ma mère une 
seule fois; embrasser ses doigts fins, ef-
fleurer sa main douce, mouiller sa robe 
de mes larmes de désir, comme si je 
marchais sur du verre plongé dans 
une herbe de ma hauteur. Devant moi, 
rien d’autre que de légères gifles 
froides, derrière moi, rien d’autre que 
ces choses qui remplissent mon regard 
de leur mystère». 

Ici, l’image de la transparence 
du verre, du souffle glacial de l’ab-
sence, renvoie à cette oscillation 
constante entre le tangible et l’éva-
nescent, entre ce qui peut être saisi 
et ce qui demeure hors d’atteinte. 

 
Une narration entre héritage 

et modernité 
 
Le roman de Said Mountassib 

s’inscrit également dans une tradi-
tion plus vaste, celle des récits 
arabes où la narration est à la fois 
conte, philosophie et chant mys-
tique. La référence à «La Confé-
rence des oiseaux», chef-d’œuvre 
soufi, n’est pas anodine : tout 
comme dans l’épopée de Farid al-
Din Attar, le narrateur entame un 
voyage initiatique semé 
d’épreuves, de métamorphoses et 

d’interrogations sur l’au-delà. 
L’auteur pousse l’expérimenta-

tion plus loin en intégrant des 
formes narratives variées : Des 
fragments poétiques, comme au-
tant de prières adressées à l’invisi-
ble. Des visions oniriques, où les 
figures mythiques prennent corps. 
Et une langue qui joue avec les re-
gistres, entre solennité et trivialité, 
sacré et profane. 

Cette richesse stylistique rap-
pelle la conception d’Umberto 
Eco, qui affirmait que l’acte 
d’écrire ne doit pas reproduire le 
réel, mais le déconstruire et le ré-
inventer. La littérature, selon cette 
approche, ne vise pas à capturer 
une vérité figée mais à ouvrir des 
brèches, à poser des questions que 
nul ne peut résoudre totalement. 

 
Une œuvre qui interroge notre 

rapport à l’existence 
 
Au-delà de son aspect formel 

innovant, «Soupe au goût de rose» 
aborde un sujet fondamental : 
comment les vivants cohabitent-ils 
avec l’idée de leur propre dispari-
tion? Que reste-t-il d’un être après 
sa mort? Un corps sous terre? Un 
souvenir dans la mémoire de ceux 
qui l’ont aimé? Une empreinte qui 
s’efface lentement? 

Said Mountassib pousse son 
narrateur à l’extrême, à la limite 
de la raison et de la folie. Ce der-
nier en vient à dialoguer avec des 

êtres hybrides, mi-humains, mi-
animaux, avec des loups aux corps 
d’homme, des arbres qui murmu-
rent, des oiseaux qui connaissent 
le secret des morts. L’imaginaire 
n’est pas une simple échappatoire, 
mais une nécessité vitale, une 
façon de refuser le néant. 

«Il me sembla l’entendre me parler 
en un berbère limpide, me pressant de 
le monter. D’un bond léger, je grimpai 
sur son dos, saisis les rênes, piquai son 
ventre de mes talons et il s’élança au 
galop. Puis, il déploya deux ailes que 
j’ignorais, fendit le vent et la neige 
jusqu’au sommet du dôme. Je mis pied 
à terre, le remerciai, le cœur battant. 
J’étais face au gardien de la porte». 

Cette scène, où le narrateur en-
fourche un cheval ailé couvert de 
plumes d’ours et de corbeau, illus-
tre cette volonté de transcender la 
condition humaine. En affrontant 
l’inconnu, il cherche moins à com-
prendre la mort qu’à lui arracher 
un sens, à en faire un espace d’in-
terrogation fertile plutôt qu’un 
mur infranchissable. 

 
Said Mountassib, une voix 
majeure de la littérature  

marocaine 
 
Avec «Soupe au goût de rose», 

Said Mountassib ne signe pas seu-
lement un roman, il offre une ex-
périence littéraire totale, où 
l’écriture devient un moyen de na-
viguer entre les mondes. En lui at-
tribuant le Prix de la narration, le 
Prix du Maroc du Livre salue une 
œuvre qui dépasse les cadres clas-
siques et s’aventure sur des ter-
rains inexplorés. 

Dans une époque où la littéra-
ture est souvent soumise aux im-
pératifs du marché, où l’écriture se 
doit d’être immédiate et accessi-
ble, Said Mountassib prend le 
contre-pied et choisit l’audace. Son 
roman n’offre ni réponse facile ni 
consolation immédiate. Il exige un 
engagement du lecteur, une im-
mersion totale, une acceptation de 
la perte et du mystère. 

C’est en cela que «Soupe au 
goût de rose» s’inscrit dans la li-
gnée des grandes œuvres de la lit-
térature universelle : il ne cherche 
pas à fermer les portes, mais à en 
ouvrir de nouvelles, à laisser une 
trace ineffaçable dans la mémoire 
de ceux qui oseront s’y aventurer. 

Mehdi Ouassat

Said Mountassib 
La consécration d’une voix singulière  
de la narration contemporaine 
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Une délégation d’ambassa-
deurs accrédités au 

Maroc représentant notam-
ment des pays arabes, afri-
cains et européens a visité, 
jeudi, une exposition itiné-
rante de photographies de 
l’ancienne médina de Salé à la 
galerie Bab Fès. 

Organisée par la com-
mune de Salé en collaboration 
avec la Fondation diploma-
tique, cette visite a pour objet 
de promouvoir la diplomatie 
culturelle et de mettre en va-
leur le patrimoine historique 
multiséculaire de la ville de 
Salé. 

L'exposition placée sous le 
thème "Salé : racines et civili-
sation", propose une série de 
photographies mettant en lu-
mière les principaux témoi-
gnages du passé de la 
médina, tels que ses murs sé-
culaires, ses portes embléma-
tiques, ses mosquées, ses 
écoles, ses places et ses 
ruelles. A travers ces clichés, 
les visiteurs peuvent décou-
vrir la richesse architecturale 
et les multiples facettes de 
l'histoire de cet ancien carre-

four des civilisations. 
"Cette visite s'inscrit dans 

le cadre des initiatives desti-
nées à faire découvrir aux am-
bassadeurs accrédités à Rabat 
les richesses culturelles et ar-
chitecturales du Royaume", a 

indiqué le président de la 
Fondation diplomatique, Ab-
delati Habek. 

Par la même occasion, la 
délégation d'ambassadeurs a 
pu explorer plusieurs sites 
historiques comme la Grande 

Mosquée de Salé et Borj ad 
Dumû, a ajouté M. Habek 
dans une déclaration à la 
presse, relevant qu'il s'agit de 
mettre en évidence la profon-
deur historique et l'authenti-
cité de Salé, de promouvoir 

l'image de la ville en tant que 
destination culturelle et tou-
ristique attractive et comme 
havre de tolérance et de co-
existence. 

L'ambassadrice du 
Royaume Hachémite de Jor-
danie au Maroc, Jumana Su-
leiman Ali Ghunaimat, a de 
son côté souligné que cette vi-
site a été l'occasion de décou-
vrir les monuments, l’histoire, 
le patrimoine et l’héritage de 
la ville de Salé. "La délégation 
a apprécié une exposition il-
lustrant les trésors et le riche 
passé de Salé", a-t-elle dit, no-
tant que les sites historiques 
de la ville reflètent les efforts 
continus déployés par le 
Royaume pour la préserva-
tion et la mise en valeur de 
son héritage patrimonial. 

Ont pris part à cette visite 
une trentaine de diplomates 
accrédités à Rabat, dont les 
ambassadeurs d'Australie, de 
Bulgarie, d’Egypte, de Fin-
lande, du Ghana, d'Irlande, 
du Mexique, de Côte d'Ivoire, 
du Rwanda, du Cameroun, 
d'Irlande, du Soudan, de la 
RDC et du Sud Soudan. 

La musique andalouse à l’honneur à Paris
«Odes Eternelles» est l’intitulé 

qu’a choisi l’association des 
ambassadeurs de la musique anda-
louse marocaine en France pour son 
premier spectacle de la saison, jeudi 
soir au théâtre de la Tour Eiffel à Paris. 

Le temps d’une soirée où l’écho 
lointain des palais andalous s’est joint 
aux mélodies envoûtantes des Naw-
bas sublimées par les grands maîtres 
marocains de Tarab Al Ala, les jeunes 
prodiges de l’association parisienne 
ont emporté le public dans un voyage 
au cœur d’un répertoire riche et vi-
brant, témoin d’un âge d’or et de lu-
mière où l’art, le savoir et la 
spiritualité n’en faisaient qu’un. 

De la nawbat Raml Al Maya, dé-
diée au panégyrique du Prophète 
Sidna Mohamed, au répertoire popu-
laire de l’école de Tétouan, légué par 
feu Abdessadek Chekkara, en passant 
par les incantations des grands maî-
tres soufis, dont Al Fiyachiya, les cin-
quante musiciens et choristes de 
l’association ont rivalisé de sonorités 
innovantes et de chants toniques don-
nant ainsi une cure de jouvence à ces 
mélodies séculaires que les Marocains 
se font le devoir et l’honneur de pré-
server et de transmettre de génération 
en génération. 

Dans une déclaration à la MAP, le 
président de l’association, Samir Maj-
doub, a indiqué qu’après avoir 

conquis les scènes de l’UNESCO et de 
l’Institut du monde arabe, les ambas-
sadeurs de la musique andalouse ma-
rocaine en France se produisent au 
Théâtre de la Tour-Eiffel, pour «une 
soirée ramadanesque où se mêlent les 
splendeurs sonores de notre patri-
moine marocain de Tarab Al Ala et les 
chants mystiques du Samaa Soufi». 

Il a rappelé que l’association fon-
dée en 2020 par un groupe d’étu-
diants, de jeunes cadres et d’artistes 
passionnés «œuvre à la transmission 
et à la préservation de ce trésor cultu-
rel marocain qui résonne encore, de 
Cordoue à Fès, de Grenade à Tétouan, 
de Séville à Rabat». 

La musique andalouse marocaine, 
a-t-il dit, «est un élément fondamental 
de notre identité que nous devons pré-
server et faire rayonner». 

Les membres de l’association, a-t-
il précisé, sont issus de plusieurs villes 
marocaines de Tanger à Marrakech, en 
passant par Oujda et Laâyoune, no-
tant que «cette mosaïque de talents et 
d’horizons fait des ambassadeurs une 
véritable caravane musicale, un pont 
entre les générations et les cultures». 

Charafa Boucetta, jeune ambassa-
drice de la musique andalouse, a rap-
pelé que l’aventure de l’association est 
partie d’un groupe de quelques amis 
mélomanes qui partagent la passion 
de la musique andalouse marocaine 

pour devenir aujourd’hui une institu-
tion qui offre des présentations pu-
bliques de haute facture. 

L’association, a-t-elle ajouté, orga-
nise tout au long de l’année des ate-

liers d’apprentissage de musique et de 
chant, des séances de pratique musi-
cale, des rencontres interculturelles et 
des master class avec les grands maî-
tres marocains de l’art Al Ala. 

Des ambassadeurs accrédités au Maroc visitent une exposition 
itinérante de photographies de l’ancienne médina de Salé
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Vingt-troisième chapitre 
 
Mais le plaisant, à mon âge, c’est 

que j’ai eu un moment d’enthou-
siasme en parlant aux soldats de la 
garde et arrachant les épaulettes de 
ce pleutre de général P… En cet ins-
tant j’aurais donné ma vie, sans ba-
lancer, pour le prince ; j’avoue 
maintenant que c’eût été une façon 
bien bête de finir. Aujourd’hui, le 
prince, tout bon jeune homme qu’il 
est, donnerait cent écus pour que je 
mourusse de maladie ; il n’ose pas 
encore me demander ma démis-
sion, mais nous nous parlons le 
plus rarement possible, et je lui en-
voie une quantité de petits rapports 
par écrit, comme je le pratiquais 
avec le feu prince, après la prison 
de Fabrice. A propos, je n’ai point 
fait des papillotes avec la sentence 
signée contre lui, par la grande rai-
son que ce coquin de Rassi ne me 
l’a point remise. Vous avez donc 
fort bien fait d’empêcher Fabrice 
d’arriver ici officiellement. La sen-
tence est toujours exécutoire ; je ne 
crois pas pourtant que le Rassi osât 
faire arrêter notre neveu au-
jourd’hui, mais il est possible qu’il 
l’ose dans quinze jours. Si Fabrice 
veut absolument rentrer en ville, 
qu’il vienne loger chez moi.  

— Mais la cause de tout ceci ? 
s’écria la duchesse étonnée.  

— On a persuadé au prince que 
je me donne des airs de dictateur et 
de sauveur de la patrie, et que je 
veux le mener comme un enfant ; 
qui plus est, en parlant de lui, j’au-
rais prononcé le mot fatal : cet en-
fant. Le fait peut être vrai, j’étais 
exalté ce jour-là : par exemple, je le 
voyais un grand homme, parce 
qu’il n’avait point trop de peur au 
milieu des premiers coups de fusil 
qu’il entendît de sa vie. Il ne 
manque point d’esprit, il a même 
un meilleur ton que son père ; 
enfin, je ne saurais trop le répéter, 
le fond du cœur est honnête et bon 
; mais ce cœur sincère et jeune se 
crispe quand on lui raconte un tour 
de fripon, et croit qu’il faut avoir 
l’âme bien noire soi-même pour 
apercevoir de telles choses : songez 
à l’éducation qu’il a reçue !…  

— Votre Excellence devait son-
ger qu’un jour il serait le maître, et 
placer un homme d’esprit auprès 
de lui.  

— D’abord, nous avons l’exem-
ple de l’abbé de Condillac, qui, ap-
pelé par le marquis de Felino, mon 
prédécesseur, ne fit de son élève 
que le roi des nigauds. Il allait à la 
procession, et, en 1796, il ne sut pas 

traiter avec le général Bonaparte, 
qui eût triplé l’étendue de ses états. 
En second lieu, je n’ai jamais cru 
rester ministre dix ans de suite. 
Maintenant que je suis désabusé de 
tout, et cela depuis un mois, je veux 
réunir un million, avant de laisser à 
elle-même cette pétaudière que j’ai 
sauvée. Sans moi, Parme eût été ré-
publique pendant deux mois, avec 
le poète Ferrante Palla pour dicta-
teur.  

Ce mot fit rougir la duchesse, le 
comte ignorait tout.  

— Nous allons retomber dans la 
monarchie ordinaire du dix-hui-
tième siècle : le confesseur et la maî-
tresse. Au fond, le prince n’aime 
que la minéralogie, et peut-être 
vous, madame. Depuis qu’il règne, 
son valet de chambre, dont je viens 
de faire le frère capitaine, ce frère a 
neuf mois de service, ce valet de 
chambre, dis-je, est allé lui fourrer 
dans la tête qu’il doit être plus heu-
reux qu’un autre parce que son pro-

fil va se trouver sur les écus. À la 
suite de cette belle idée est arrivé 
l’ennui.  

Maintenant il lui faut un aide de 
camp, remède à l’ennui. Eh bien ! 
quand il m’offrirait ce fameux mil-
lion qui nous est nécessaire pour 
bien vivre à Naples ou à Paris, je ne 
voudrais pas être son remède à 
l’ennui, et passer chaque jour qua-
tre ou cinq heures avec Son Altesse. 
D’ailleurs, comme j’ai plus d’esprit 
que lui, au bout d’un mois il me 
prendrait pour un monstre.  

Le feu prince était méchant et 
envieux, mais il avait fait la guerre 
et commandé des corps d’armée, ce 
qui lui avait donné de la tenue ; on 
trouvait en lui l’étoffe d’un prince, 
et je pouvais être ministre bon ou 
mauvais. Avec cet honnête homme 
de fils candide et vraiment bon, je 
suis forcé d’être un intrigant. Me 
voici le rival de la dernière femme-
lette du château, et rival fort infé-
rieur, car je mépriserai cent détails 

nécessaires. Par exemple, il y a trois 
jours, une de ces femmes qui distri-
buent les serviettes blanches tous 
les matins dans les appartements a 
eu l’idée de faire perdre au prince 
la clef d’un de ses bureaux anglais. 
Sur quoi Son Altesse a refusé de 
s’occuper de toutes les affaires dont 
les papiers se trouvent dans ce bu-
reau ; à la vérité pour vingt francs 
on peut faire détacher les planches 
qui en forment le fond, ou em-
ployer de fausses clefs ; mais Ra-
nuce-Ernest V m’a dit que ce serait 
donner de mauvaises habitudes au 
serrurier de la cour.  

Jusqu’ici il lui a été absolument 
impossible de garder trois jours de 
suite la même volonté. S’il fût né 
monsieur le marquis un tel, avec de 
la fortune, ce jeune prince eût été 
un des hommes les plus estimables 
de sa cour, une sorte de Louis XVI ; 
mais comment, avec sa naïveté 
pieuse, va-t-il résister à toutes les 
savantes embûches dont il est en-
touré ? Aussi le salon de votre en-
nemie la Raversi est plus puissant 
que jamais ; on y a découvert que 
moi, qui ai fait tirer sur le peuple, et 
qui étais résolu à tuer trois mille 
hommes s’il le fallait, plutôt que de 
laisser outrager la statue du prince 
qui avait été mon maître, je suis un 
libéral enragé, je voulais faire signer 
une constitution, et cent absurdités 
pareilles. 

Avec ces propos de république, 
les fous nous empêcheraient de 
jouir de la meilleure des monar-
chies… Enfin, madame, vous êtes la 
seule personne du parti libéral ac-
tuel dont mes ennemis me font le 
chef, sur le compte de qui le prince 
ne se soit pas expliqué en termes 
désobligeants ; l’archevêque, tou-
jours parfaitement honnête 
homme, pour avoir parlé en termes 
raisonnables de ce que j’ai fait le 
jour malheureux, est en pleine dis-
grâce.  

Le lendemain du jour qui ne 
s’appelait pas encore malheureux, 
quand il était encore vrai que la ré-
volte avait existé, le prince dit à l’ar-
chevêque que, pour que vous 
n’eussiez pas à prendre un titre in-
férieur en m’épousant, il me ferait 
duc. 

Aujourd’hui je crois que c’est 
Rassi, anobli par moi lorsqu’il me 
vendait les secrets du feu prince, 
qui va être fait comte. En présence 
d’un tel avancement je jouerai le 
rôle d’un nigaud.  

(A suivre)
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Le Conseil de sécurité de l’ONU appelle à un processus politique inclusif en Syrie
Le Conseil de sécurité de l’ONU a

appelé vendredi à la mise en
œuvre d’un processus politique in-

clusif  en Syrie, facilité par l’organisation
internationale. 

"Le Conseil de sécurité appelle à la
mise en œuvre d'un processus politique
inclusif, dirigé et contrôlé par les Syriens,
facilité par les Nations Unies", a souligné
le président de l’instance onusienne pour
le mois de mars dans une déclaration.

Il a, dans ce cadre, réaffirmé l’impor-
tance du rôle de l’ONU en soutien à une
"transition politique dirigée et contrôlée
par les Syriens" et a réitéré son appui aux
efforts de l’envoyé spécial des Nations
Unies à cet égard.

L’instance exécutive onusienne a, en
outre, réaffirmé son “ferme attache-

ment” à la souveraineté, à l’unité et à l’in-
tégrité territoriale de la Syrie.

Cette déclaration rejoint celle du Se-
crétaire général de l'ONU, Antonio Gu-
terres, publiée jeudi et dans laquelle il a
exprimé le soutien de l’organisation mul-
tilatérale à une transition politique inclu-
sive en Syrie, qui vient de sortir d’un
conflit de plus de 14 ans. Cette transition
doit permettre le relèvement à "long
terme" du pays et sa réintégration à la
communauté internationale, a-t-il dit.

Il a relevé que depuis le 8 décembre
dernier, “il y a un espoir renouvelé que
les Syriens peuvent tracer une voie diffé-
rente et avoir la possibilité de recons-
truire, de se réconcilier et de créer une
nation où tous peuvent vivre en paix et
dans la dignité”. 

Raids américains contre les Houthis
au Yémen, au moins 31 morts 

Au moins 31 personnes, selon un
bilan annoncé dimanche, ont été
tuées au Yémen par une série de
frappes américaines contre les re-

belles houthis après leurs menaces contre le
commerce maritime, auxquelles le président
américain Donald Trump a promis de répon-
dre par "une force létale écrasante".

Dans un message sur son réseau Truth
Social, le président américain a également de-
mandé à l'Iran "d'arrêter immédiatement" son
soutien aux Houthis, qui contrôlent de larges
pans du Yémen en guerre, dont la capitale
Sanaa.

Selon le ministère de la Santé des Houthis,
ces frappes ont visé la capitale Sanaa, les gou-
vernorats de Saada (nord) et d'Al-Bayda (cen-
tre) et la ville de Radaa (centre). Elles ont fait
au moins 31 morts et 101 blessés, "pour la
plupart des enfants et des femmes", a indiqué
sur le réseau social X le porte-parole du mi-
nistère Anis Al-Asbahi.

La télévision des rebelles, Al-Massirah,

avait annoncé samedi soir qu'une "attaque
américano-britannique" avait visé le district de
Shououb dans le nord de Sanaa, ainsi que
Saada, fief  des rebelles dans le nord du
Yémen. Londres n'a pas annoncé de frappes
dans l'immédiat.

Un photographe de l'AFP dans la capitale
yéménite a entendu trois explosions et vu des
panaches de fumée s'élever d'un quartier rési-
dentiel. Les forces de sécurité ont immédiate-
ment bouclé la zone.

Les Etats-Unis ont mené "une action mi-
litaire décisive et puissante" contre les Houthis
au Yémen, a déclaré Donald Trump.

"Nous utiliserons une force létale écra-
sante jusqu'à ce que nous ayons atteint notre
objectif", a-t-il prévenu.

Il s'agit des premières frappes américaines
contre les Houthis depuis l'arrivée de Donald
Trump à la Maison Blanche le 20 janvier.

Les Houthis ont averti que "cette agres-
sion ne restera pas sans réponse".

"Nos forces armées sont prêtes à répon-

dre à l'escalade par l'escalade", a dit le bureau
politique des rebelles dans un communiqué
diffusé sur Al-Massirah.

Les frappes interviennent après l'annonce
par les Houthis le 11 mars de leur intention
de reprendre les attaques qu'ils menaient de-
puis plus d'un an au large du Yémen contre
des navires de commerce qu'ils estiment liés
à Israël.

Ces rebelles, qui soutiennent le mouve-
ment islamiste palestinien Hamas à Gaza, ont
souligné que cette décision avait été prise
après le refus d'Israël de permettre l'achemi-
nement de l'aide humanitaire vers la bande de
Gaza dévastée par 15 mois de guerre.

"Vos attaques doivent cesser à partir d'au-
jourd'hui", a lancé Donald Trump au sujet des
"terroristes houthis", auxquels il a promis
"l'enfer".

Le président américain a aussi adressé un
message à l'Iran: "ne menacez pas le peuple
américain, leur président (...) ou les routes ma-
ritimes mondiales. Et si vous le faites, atten-

tion, parce que l'Amérique vous en tiendra to-
talement responsable et nous ne vous ferons
pas de cadeau!".

"Le gouvernement américain n'a aucune
autorité et aucun droit de dicter la politique
étrangère de l'Iran", a répondu sur X le chef
de la diplomatie iranienne Abbas Araghchi,
appelant à "cesse(r) de tuer le peuple yémé-
nite".

Les Houthis font partie de ce que l'Iran
appelle l'"axe de la résistance" face à Israël, qui
regroupe aussi notamment le mouvement is-
lamiste palestinien Hamas et le Hezbollah li-
banais.

Saluant le "soutien" apporté par les Hou-
this au peuple palestinien dans la bande de
Gaza, le Hamas a condamné samedi, dans un
communiqué, "l'agression aérienne améri-
cano-britannique", la qualifiant de "violation
flagrante du droit international".

A partir de novembre 2023, les Houthis
ont mené des attaques au large du Yémen
contre des navires qu'ils estimaient liés à Israël,
mais aussi aux Etats-Unis et au Royaume-Uni.

Ils disent agir en solidarité avec les Pales-
tiniens à Gaza, où une guerre a opposé pen-
dant 15 mois le Hamas à Israël, déclenchée
par une attaque sans précédent du mouve-
ment islamiste palestinien sur le sol israélien
le 7 octobre 2023.

Le 19 janvier, les Houthis avaient cessé
leurs attaques après l'entrée en vigueur d'une
trêve fragile à Gaza.

Les attaques contre les navires ont per-
turbé le trafic en mer Rouge et dans le golfe
d'Aden, une zone maritime essentielle pour le
commerce mondial, poussant les Etats-Unis
à mettre en place une coalition navale multi-
nationale et à frapper des cibles rebelles au
Yémen, parfois avec l'aide du Royaume-Uni.

Selon le porte-parole du Pentagone, Sean
Parnell, les Houthis ont "attaqué des navires
de guerre américains 174 fois et des navires
commerciaux 145 fois depuis 2023".

Début mars, les Etats-Unis ont classé les
Houthis "organisation terroriste étrangère",
après la signature d'un décret en ce sens par
Donald Trump.
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Donald Trump évoque des discussions “très productives” avec son homologue russe
Le président américain, Donald

Trump, a annoncé vendredi avoir eu
des discussions “très productives”

avec son homologue russe, Vladimir Pou-
tine, sur la cessation des hostilités entre la
Russie et l’Ukraine. 

“Nous avons eu des discussions très
bonnes et très productives hier avec le pré-
sident Vladimir Poutine”, a écrit Trump sur
les réseaux sociaux. 

"Il y a de fortes chances que cette
guerre horrible et sanglante puisse enfin
prendre fin”, a-t-il dit sur le réseau, Truth
Social.

M. Trump a indiqué que la question des

troupes ukrainiennes “complètement en-
cerclées par les Russes” à Koursk avait été
soulevée, ajoutant qu'il a demandé au pré-
sident Poutine “que leurs vies soient épar-
gnées”.

Cette conversation intervient suite à
l’annonce du président russe de son appro-
bation d’un cessez-le-feu de 30 jours, pro-
posé par les Etats-Unis et approuvé par
l’Ukraine. 

Lors d’un point de presse jeudi, M.
Poutine a dit “certainement soutenir” l’ac-
cord du cessez-le-feu, soulignant qu’il “de-
vrait mener vers un paix durable, et
éliminer les causes de la crise”.

Blottie dans un trou exigu, Nafisa
Malik serre contre elle ses cinq
enfants pour les protéger des
obus qui pleuvent sur El-Fa-

cher, ville assiégée de la région du Dar-
four, dans l'ouest du Soudan.

A côté de sa maison, l'entrée du re-
fuge creusé dans la terre est étayée par
des morceaux de bois et des débris de fer,
tandis que des sacs de sable entourent
l'ouverture pour stopper les éclats d'obus.

Capitale du Darfour-Nord, El-Facher
fait figure de camp retranché tenu par
l'armée et les milices alliées, dénommées
"forces conjointes" car elle est la seule
grande ville de la riche région du Darfour
échappant aux paramilitaires des Forces
de soutien rapide (FSR) engagés dans un
violent conflit avec l'armée soudanaise
depuis avril 2023.

Pour se protéger de l'artillerie et des
drones, des milliers d'habitants sont de-
venus des troglodytes, creusant à la hâte
des abris de fortune sous les maisons et
les hôpitaux.

Dans un quartier voisin, Mohammad
Ibrahim, 54 ans, pensait au début du siège
en mai 2024 qu'il suffirait de se cacher
sous des lits.

"Nous avons perdu nos illusions
quand nos maisons ont été touchées, nos
voisins tués et nos enfants terrifiés", ra-
conte-t-il à l'AFP.

Déterminé à protéger sa famille, Mo-
hammad Ibrahim a lui aussi creusé un
abri dans son jardin.

Le laboratoire de l'université améri-
caine Yale, qui utilise des données de té-
lédétection pour suivre le conflit, a
identifié des "dégâts groupés" à El-Fa-
cher, dus aux obus, aux incendies et aux
frappes aériennes.

Dans la ville, les marchés sont quasi-
ment déserts, les familles rationnent la
nourriture, et les hôpitaux ont déplacé
leurs opérations en sous-sol.

A l'hôpital saoudien, l'un des derniers
établissements médicaux opérationnels
de la ville, le personnel a creusé en octo-
bre un abri.

Quand les bombardements commen-
cent, les chirurgiens transportent en ur-
gence les patients sous terre. "Nous
l'utilisons comme salle d'opération que
nous éclairons avec nos téléphones por-
tables", a déclaré un médecin à l'AFP,
sous couvert d'anonymat.

Chaque explosion ébranle l'abri, fait
trembler le matériel et met les nerfs à vif.

El-Facher, jadis capitale du sultanat
des Fours fondé au XVIIIe siècle, signifie
"Conseil du Sultan" en arabe soudanais.

Aujourd'hui, la ville est devenue un
enjeu stratégique: Si les FSR s'en empa-
rent, elles contrôleront l'ensemble du
Darfour et seront en position de force
face à l'armée, maîtresse de l'est et du
nord du pays.

Le soutien de groupes locaux, notam-
ment les tribus Zaghawa, acteurs clés du
commerce et de la politique régionale
ayant souffert des violences ethniques de
la part des FSR, est crucial pour l'armée
à El-Facher.

Des personnalités zaghawa parmi les-

quelles le gouverneur du Darfour, Mini
Manawi, et le ministre des Finances, Gi-
bril Ibrahim, ont apporté leur soutien à la
défense de la ville après avoir été neutres
au début de la guerre.

Leurs forces constituent l'essentiel des
"Forces conjointes".

"Pour les Zaghawa, la chute d'El-Fa-
cher est une menace existentielle", ex-
plique à l'AFP l'analyste politique
soudanaise Kholoud Khair: "Ils craignent
que si elles s'emparent de la ville, les FSR
mènent des représailles contre eux pour
avoir abandonné leur neutralité".

Cependant, l'armée et ses alliés sont
confrontés à un dilemme: tenir la ville au
prix fort ou céder un bastion stratégique.

"C'est une situation inextricable. Tenir
la ville épuise les ressources, mais la per-
dre serait catastrophique", selon l'ana-
lyste.

Pendant ce temps, les civils souffrent
de la faim et la ville est au bord de la fa-
mine.

"Acheminer des marchandises est de-
venu quasiment impossible. Même en
prenant le risque, il faut verser des pots-
de-vin aux points de contrôle, ce qui fait
flamber les prix, alors que la plupart des
civils n'ont pas de ressources", explique à
l'AFP le commerçant Ahmed Suleiman.

La famine a été déclarée dans trois
camps de déplacés autour d'El-Facher et
devrait s'étendre à cinq autres zones, y
compris El-Facher, d'ici mai, selon
l'ONU.

Au Darfour-Nord, environ deux mil-
lions de personnes sont confrontées à
une insécurité alimentaire extrême, et
320.000 souffrent déjà de famine, selon
les estimations de l'ONU.

L'aide est quasi inexistante, et les rares
agences humanitaires encore présentes
sont contraintes de suspendre leurs opé-
rations face aux attaques des FSR.

"Si l'interruption de l'aide se poursuit,
les conséquences seront catastrophiques",
a déclaré Leni Kinzli, responsable de la
communication du Programme alimen-
taire mondial.

"Nous sommes face à une génération
perdue, dont la malnutrition chronique
aura des effets à long terme sur les en-
fants qui mettront des décennies à gué-
rir", a-t-elle déclaré à l'AFP.

Dans une ville assiégée du Darfour,
des habitants vivent sous terre
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Le sélectionneur national, Walid Regra-
gui, a affirmé, vendredi à Salé, que 
l’objectif de la sélection marocaine de 

football, qui affrontera le Niger et la Tanza-
nie, respectivement les 21 et 25 mars, est de se 
qualifier le plus rapidement possible à la 
Coupe du Monde 2026. "Nous avons la 
chance d’évoluer à domicile lors de ces deux 
matches qui ne seront pourtant pas faciles. 
Nos adversaires chercheront à nous causer 
certes des problèmes, mais nous y sommes 
bien préparés", a indiqué Regragui, lors 
d’une conférence de presse au Complexe Mo-
hammed VI de football à Maâmora (banlieue 
de Salé). 

Le coup d’envoi de ces deux rencontres 
comptant pour les 5è et 6è journées (groupe 
E) des éliminatoires du Mondial est prévu à 
21h30 au stade d’honneur d’Oujda. "La 
marge de progression de l’équipe va cres-
cendo. On a encore dix jours pour évoluer. 
L’essentiel reste la victoire", a-t-il poursuivi. 
Selon Walid Regragui, l’équipe nationale est 
"chanceuse d’avoir des binationaux qui op-
tent pour le Maroc, beaucoup plus tôt 
qu’avant", assurant que les dossiers de ces 
joueurs sélectionnables sont pris en main par 
lui-même et par le président de la Fédération 
royale marocaine de football. 

Dans ce sens, il a fait observer que le jeune 
milieu de terrain de Lille, Ayyoub Bouadi (17 
ans) fait partie des futurs grands joueurs du 
football mondial. "On sera heureux s’il opte 
pour le Maroc", a-t-il dit. Idem pour le joueur 
du RC Lens, Neil El Aynaoui, pour qui la 

porte est toujours ouverte, selon Regragui. 
"J’ai besoin de joueurs 100 pc investis et qui 
veulent gagner leur place", a-t-il insisté. 

En ce qui concerne l’attaquant de l’Athle-
tic Bilbao, Maroan Sanadi, Regragui a indi-
qué qu’il figurait dans la présélection. "Il est 
novice en Liga, mais il doit performer et mar-
quer des buts. La place d’attaquant est chère 
en équipe nationale", a-t-il mentionné.  "Il y 
a beaucoup de concurrence et de choix. Cette 

nouvelle situation nous oblige à éliminer cer-
tains bons joueurs", a-t-il regretté, faisant ob-
server que les nouveaux joueurs convoqués 
sont sélectionnés sur la base de leur perfor-
mance et de leur aptitude à intégrer le 
groupe. 

Revenant sur la charnière centrale de la 
défense marocaine, Regragui a assuré que la 
sélection nationale n’a pas de problème ur-
gent au niveau de ce poste.  "On ne peut pas 

inventer des postes à des joueurs qui n’y évo-
luent pas. On a des défenseurs centraux de 
métier. On cherche toujours la meilleure 
paire centrale", a-t-il ajouté. 

Pour le cas de Hakim Ziyech, analyse Re-
gragui, il s’agit d’"un joueur qui a beaucoup 
donné à l’équipe nationale. C'est un joueur 
de talent. On espère le voir au top de sa 
forme". Par ailleurs, Walid Regragui n’a pas 
tari d’éloges à l’égard du sélectionneur du 
Niger, Badou Zaki. "C’est un grand monsieur 
et une légende du football marocain qui a 
énormément donné au ballon rond natio-
nal", a-t-il dit, relevant que c’est "une fierté de 
voir deux entraineurs marocains jouer un 
match de qualification pour le Mondial". 
Pour le poste de gardien de but, Regragui a 
assuré que l’équipe nationale dispose de deux 
grands gardiens, en l’occurrence Yassine Bou-
nou et Munir Mohamedi. 

"Dans l’histoire de l’équipe nationale, on 
n’a eu jamais deux aussi grands gardiens. Ils 
vivent cette concurrence comme deux grands 
champions. Mais Yassine est le choix N.1 de-
puis mon arrivée en équipe nationale. Mou-
nir est le deuxième N.1 qui mérite lui aussi sa 
place", a-t-il soutenu.  Lors des précédentes 
journées des éliminatoires du Mondial-2026, 
les Lions de l’Atlas avaient battu la Tanzanie 
(2-0), la Zambie (2-1) et le Congo (6-0). 

Le Maroc est actuellement en tête de son 
groupe avec 9 points, devançant le Niger et la 
Tanzanie, qui occupent la 2è place, ex-aequo, 
avec 6 points. La Zambie est quatrième avec 
4 points à son compteur. 

Walid Regragui : Notre principal objectif est de décrocher 
le billet de qualification le plus rapidement possible

Le jeune défenseur central marocain, Omar El Hilali, continue de briller sous les couleurs 
de l'Espanyol Barcelone avec lequel il est en train de signer une saison exceptionnelle, at-

tisant les convoitises de plusieurs clubs européens, écrit, vendredi, le journal espagnol "La-
grada". Dans un article intitulé "Formidable ascension, convocation en équipe nationale et 
plusieurs clubs à l’affût", "Lagrada" met en avant les grandes performances de Omar El Hilali, 
faisant observer qu’à seulement 21 ans, il est le troisième joueur de l'Espanyol avec le plus de 
temps de jeu (2.236 minutes).  

Aussi, Omar El Hilaili domine la Liga avec le plus grand nombre de tacles réussis ayant 
abouti à une récupération (63), fait remarquer le quotidien espagnol spécialisé dans l’actualité 
sportive.  

Des performances, saluées par son entraîneur Roger Requena, et qui témoignent de la so-
lidité défensive du jeune marocain et de son impact sur le jeu, ajoute-t-il, notant qu'il n'est 
donc pas surprenant qu'El Hilali soit devenu l'un des grands noms de la saison à l'Espanyol. 

"Lagrada" relève en outre que la convocation 
du latéral de l'Espanyol par le sélectionneur na-
tional Walid Regragui pour les matches contre le 
Niger et la Tanzanie est un nouveau pas en avant 
dans la carrière d'un joueur qui ne cesse de pro-
gresser.  

Il n'est pas étonnant que plusieurs clubs sui-
vent de près son évolution, ajoute la publication, 
soulignant que les performances exceptionnelles 
qu’il enchaine n'ont pas échappé aux observa-
teurs et l’ont placé dans le viseur de nombreux 
clubs.  

Pour l'instant, El Hilali reste concentré sur 
son présent, qui n'est autre que d'aider l'Espanyol 
à atteindre ses objectifs, tout en défendant désor-
mais les couleurs du Maroc lors de ces rendez-
vous internationaux, conclut le journal.  

Omar El Hilali, en pleine  
ascension, attise la convoitise 
de plusieurs clubs 

Le jeune milieu offensif de l’AS Monaco, 
Eliesse Ben Sghir, convoqué avec les Lions de 
l’Atlas pour les deux prochains matches des 
qualifications africaines au Mondial-2026, est 
“en train de prendre de plus en plus d’épais-
seur” en sélection, écrit son club de Ligue 1. 

Bensghir (20 ans), formé à l’Académie du 
club de la Principauté, a été retenu dans la 
liste des 26 joueurs dévoilée vendredi par le sé-
lectionneur national Walid Regragui en pré-
vision de la double confrontation à Oujda 
contre le Niger, le 21 mars, puis la Tanzanie, 
quatre jours plus tard, comptant pour les éli-
minatoires du Mondial-2026. 

“C’est sans surprise qu’Eliesse Ben Seghir, 
qui vient tout juste de fêter ses 20 ans au mois 
de février, a été appelé pour représenter le 
Maroc lors de cette trêve de mars”, se félicite 
le club monégasque. 

Le Maroc est actuellement en tête de son 
groupe (E) des éliminatoires africaines avec 
un total de 9 points. Les Lions de l’Atlas ont 
pour objectif de consolider leur première 
place au classement et se rapprocher encore 
plus de la prochaine Coupe du monde aux 
États-Unis, au Mexique et au Canada. 

“Et pour cela, ils pourront compter sur le 
Monégasque, décisif neuf fois en 2024-2025 
avec le club de la Principauté, pour les aider 

dans cette quête du carton plein”, affirme le 
club, rappelant que son jeune prodige 
compte déjà un but dans ces qualifications 
face à la Zambie.  

AS Monaco : Eliesse Ben Seghir est 
en train de prendre de plus en plus 
d'épaisseur en sélection marocaine 
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A cinq journées de la fin de la Botola Pro 

D1 "Inwi" de football 2024/25, la Re-
naissance de Berkane a décroché le titre 

tant convoité. Auteurs d'une saison, encore peu 
s'en faut, parfaitement maîtrisée, Oussama 
Lamlioui & Co ont inscrit leurs noms dans les 
archives du Championnat marocain. 

Chose promise depuis des journées... Chose 
due dès la 25-ème  

"On croyait à ce sacre dès le début de la sai-
son. On a beau travaillé pour le décrocher", avait 
déclaré le coach tunisien du club de l'Oriental, 
Mouine Chaabani.  

En effet, ça paraissait évident... dès les pre-
mières journées. Leaders indéboulonnables et 
réguliers au cours d'une saison qu'ils ont 
contrôlée de bout en bout, les Berkanis n'ont ja-
mais laissé filer leur chance.  

Ils ont choisi "la fin heureuse" pour dé-
nouer leur quête du Graal. Euphorie du sort, ils 
l'ont fait chez eux, devant des supporters, qui 
les ont accompagnés jusqu'au sacre ! 

N'ayant besoin que d'un petit point, les 
Oranges ont opté pour l’option « sans forcer ». 
Ils ont décroché le nul face à l’Union Touarga 
(1-1). 

Talonnée par plusieurs prétendants qui 
s’interchangeaient les positions les plus immé-
diates, la RSB a bien su maintenir la cadence, 

appuyer sur l'accélérateur quand il le faut. Pa-
rallèlement, les poursuivants ont trébuché l’un 
après l’autre, laissant le désormais champion du 

Maroc prendre le large et filer droit vers sa pre-
mière couronne. 

La Renaissance de Berkane a joué 25 matchs 
jusqu'à présent. Elle en a gagné 18, fait 6 nuls et 
n'a perdu qu'un seul contre le FUS de Rabat (0-
1) pour le compte de la 5-ème journée (le 6 oc-
tobre 2024).  Contre les grands calibres, elle a 
bien tenu le coup. Elle a battu le Raja de Casa-
blanca en match aller comme en retour (1-0), (2-
0). Elle a fait match nul contre l'AS FAR en 
manche aller avant de prendre le dessus en re-
tour (1-1), (2-0). Contre le Wydad de Casablanca, 
les Oranges ont gagné à l'aller (1-0) et fait match 
nul blanc au retour. 

Toutes ces données montrent, à bien des 
égards, que la Renaissance de Berkane, qui avait 
remporté la Coupe de la Confédération à deux 
reprises, la Coupe du Trône 3 fois et une Super-
coupe de la CAF, tenait coûte que coûte, à fi-
gurer parmi les vainqueurs du Championnat 
marocain. 

Pour le grand bonheur de leurs supporters, 
Issoufou Dayo et ses coéquipiers étaient à la 
hauteur et ont tenu promesse. Pour la Botola, 
qui ne cesse de connaître un élan remarquable, 
un nouveau champion arrive en force.  

La sélection nationale des natifs de 2000 et plus effectuera, du 17 au 25 
mars, un stage de préparation au Complexe Mohammed VI de Football 

à Maâmora (banlieue de Salé).  A cet effet, l'entraineur national Tarik Sek-
tioui a fait appel à 32 joueurs en prévision de ce stage qui servira de prépara-
tion pour les prochaines échéances, indique la Fédération royale marocaine 
de football (FRMF). 

Voici, par ailleurs, la liste des joueurs convoqués: 
 
Gardiens de but:  
Omar Aqzdaou (Wydad Casablanca), Rachid Ghanimi (FUS Rabat), El 

Mehdi Al Harrar (Raja Casablanca), Mohamed Reda Asmama (Union 
Touarga) 

 
Défenseurs:   
Yahya Ben Khaleq (FUS Rabat), Haytam Manaout (RS Berkane), Adil 

Tahif (RS Berkane), Jamal Ech-Chamakh (Hassania Agadir), Yassine Amhih 
(Moghreb Tétouan), Abdelilah Madkour (Moghreb Tétouan), Bouchaib 
Arrassi (Raja Casablanca), Hatim Essaouabi (AS FAR), Akram Nakach (AS 
FAR). 

 
Milieux de terrain:  
El Mehdi Moubarik (Wydad Casablanca), Oussama Zemraoui (Wydad 

Casablanca), Amine Souane (FUS Rabat), Mourid Aymane (Union 
Touarga), Ayoub Khairi (RS Berkane), Reda Hajji (RS Berkane), Brahim El 
Idrissi Bouzidi (COD Meknes), Khalid Aït Ouarkhane (AS FAR), Amine 
Zouhzouh (AS FAR), Youness El Kaabi (Racing Casablanca). 

 
Attaquants:  
Saifeddine Bouhra (Wydad Casablanca), Ayoub Mouloua (FUS Rabat), 

Imad Riahi (RS Berkane), Mohamed Bakhach (Hassania Agadir), Anas El 
Mahraoui (COD Meknes), Zouhir Eddib (COD Meknes), Houssine Rahimi 
(Raja Casablanca), Ayoub Maamouri (Raja Casablanca), Khalid Baba (Difaa 
El Jadida).  

L’équipe nationale des 
natifs de 2000 et plus 
en stage de préparation 
à Maâmora

Botola Pro D1 "Inwi" 

La RSB...Mission déjà aboutie, premier sacre glané !

91/PC
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